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me lecture du bill No 51, qui vise A 

: l'établissement d'un- bureau. de vente 
Pour nos produits agricoles et nos 
produits naturels, le bill du Market- 
ing Board, pour employer la dési- 
gnation courante fei 

Le vote à été de 120 contre 60, 
soit une majorité de 69 jour le gou- 
vernement, l'une des plus fortes ma- 
jorités qu'il ait jamais obtenues en 
Chambre. Deux Hbéraux, M. Mother- 
well, ancien ministre de l'Agriculture, 
et M. Thomas Reid, député de New- 
Wes-minster, ont voté avec le gou- 
vernement, de même que l'un des 
députés indépendants, M. Henri Bou- 
rassa, et quelques metnbres de l'ex- 
tiême-gauche, M. Woodsworth, Mlle 
Agnès MacPhail, MM. Carmichael, 
Coote, Garland, Heaps,.lrvine, Ken- 
nedy, Lucas, Luchkovitch, Macinnis, 
Ilumphrey, Mitchell, Speakman, 
Spencer, 

M. Henri Bourassa a annoncé qu'il 
ferait cxmme M. Motherwell. 11 vote- 
ra pour le bill en deuxième lecture, 
tout en se réservant le droit de l'exa- 
mfner comme {1 faut en comité plé- 
nier, quitte à voter contre la troisiè- 
me lecture si, par hasard, le gouver- 
pement n'accepte pas de modifier le 
bi dans le sens qui lui convient. 

Le bill contient de bonnes choses 
ou plutôt des choses qui peuvent 
produire quelque chose de bon. II 
renferme des clauses qui peuvent 
donner de bons ou de mauvais ré- 

22.,.PA 
sultats, selon que le loi sera admi- 
nistrée, ce qui est d'ailleurs vrai de 
toute Hi Le bill contient enfin des 
choses qui sont franchement mau- 
Vaises. É 
Les bureaux locaux 
. Ce n'est pas l'établissement d'un 
buréau central de vente qui donne 
des appréhensions à M. Bourassa, 
mais l'organisation de bureaux lo- 
caux. li annonce tout de suite que 
si le bill n'est pas amendé à ce point 
de vue-là, il votera contre sa troi- 
éième lecture. 

1 craint bien plus la tyrannie des 
bureaux locaux que l'autorité du bu- 
reau central. Celui-ci s'occupera des 
grandes questions. Il devra surveil- 
ler le commerce mondial, chercher à 
se rendre compte des besoins immé- 
diats sur les différents marchés du 
monde, savoir, par exemple, ce qu'un 
pays peut acheter de pommes, de 
blé, de bétail, ou de tout autre pro- 
duit. Un hyreau local ne serait pas 
en mesure de faire cela” Le bureau 
central devra être en mesure de di- 
re d'avance aux producteurs et aux 
exportateurs ce que tel ou tel pays 
est en mesure d'absorber de nos 
produits. Ce bureau central est #b- 
solument nécessaire, essentiel On 
doit le constituer au plus tôt. Et ce 
bureau dévra se mettre au travail, 


du matin au soir, chaque jour de! 


la semaine, tout le temps. : Une com- 
mission parlementaire non plus que 
le gouvernement ne. pourrait accom- 
plir päreille besogne. 

Mais le danger des petits bureaux, 
des bureaux locaux subsiste. Ces pe- 
tits bureaux, comme le fait s'est pro- 


duit en Angleterre, pourront tyran- | 


niser les producteurs d'une région, 
ou même de petits groupes de pro- 
ducteurs dans une région. Une coali- 
tion peut ensuite se produire et exer- 
cer la tyrannie sur tout le pays. Ces 
petits groupes pourraient à la fin 
forméer une majorité et il n'est pas 
dit que la majorité ait toujours rai- 
son contre la minorité. 

L'influence politique ‘continuera 
d'agir. Les projets ‘des comtés re- 
présentés par des conservateurs 8e- 


une majorité de 60 — Ce qu'en 
-La taxe sur l'or modifiée 


sentée au parlement, en tant que je 
m'en souvienne, mais celle qui s'ins- 
Pire le plus de l'esprit soviétique, 
particulièrement en ce qui regarde 
cette partie du bill que j'ai dénoncée. 
11 serñble que la création des offices 
locaux n été ermpruntée de la légis- 
lation. passée en Russie lors de la 
création des kominterns, offices lo- 
caux qui contrôlent tout. En Russie, 
on prétend que l'on laisse l'agricul- 
teur agir à sa guise! mais on lui 
rend la vie impossible, le kulak est 
devenu un serf sur sa propre terre, 
autant que le membre du Kolhosy. 
Ce bijl unit Je Koihosy et le Komin- 
tern. 


Contradietion 

“Il est assez étrange que l'appro- 
bation du président de FUnion Ca- 
tholique des Cuiltivateurs -de l'Union 
Catholique des Cuitivatéurs, remar- 
quez-le bien-paraisse dans le jour- 
nal qui, une semaine auparavant, 
par la plüme d'un clerc sans doute 
très honnête et intelligent, dénon- 
ait les tendances b2lchévistes de M. 
Woodsworth et de son parti. Je me 
demande si ces mêmes détenteurs de 
la foi et dé l'ordre social, toujours 
au guet pour découvrir le développe- 
ment de l'esprit de Lenine dans la 
Province de Québec, approuveront 
l'attitude du député des Trois-Riviè- 
res et. du président de l'Union Ca- 
“holique des Cuiltivateurs. S'ils le 
font, s'ils restent silencieux au sujet 
de cette législation, ils renforciront 
l'cpinion qui grandit dans la provin- 
ce de Québec que ces défenseurs de 
l'Etat, de l'Eglise et de’ la société 
sont beaucoup plus intéressés à Ja foi 
du parti tory qu‘à l'ordre social. Ce 
sera un nouvel exemple de ce déploie- 
ment religieux qui a eu lieu au temps 
où un arrêté ministériel a été passé 
pour prohiber l'importation du char- 
bon russe afin de permettre au séna- 
teur Webster et à ses associés de 
maintenir leur infernal contrôle sur 
le charbon dans la ville de Montréal, 
réduisant ainsi à la misère des mil- 
liers de personnes durant l'hiver. 
Huile et charbon 

“Mais sans doute lorsqu'une gran- 
de entreprise de l'est de la province 
a voulu importer de l'huile russe, 
elle en a obtenu l'autorisation. 
religion était en danger du fait que 
du charbon russe venait À Montréal, 
mais elle ne l'était pas du fait de 
l'importation de l'huile russe, ce qui 
permettrait à l'un de ces mergers, si 
fortemen! et proprement dénoncés 
par le ministre du Commerce, de 
faire un peu plus d'argent aux dé- 
pens de la bonne foi de la popula- 
tion de la province de Québec. 

“Cela pourra paraitre un peu dé- 
| placé, mais à cause de la propagan- 
| de qui s'est faite dans le Québec 
depuis quelques semaines, j'ai cru 
que c'était de mon devoir de pro- 
tester et de montrer— je ne dirai pas 
l'hypocrisie, non, je n'aime pas de 
tels mots-—m'ais de montrer la. i$- 
gèreté d'esprit de quelques-uns et le 
danger des idées fixes, | 
| Partout des Juifs et des bolchévistes 
“Certaines gens voient partout 
| des Juifs et des bolchévisteg Tout 
ce qui arrive de bon se fait en dépit 
des Juifs et des bolichévistes et tout 
le mal leur est imputable. Je n'ai 
aucune admiration pour les bolché- 
vistes, j'aime les bons Juifs, tel que 
mon honorable ami (M, Jacobs), je 
n'aime pas plus les mauvais Juifs 
que les mauvais chrétiens. Mais je 
dis que si nous éduquons la popu- 
lation de Québec dans un tel mépris 


des faits économiques, politiques et 
sociaux, la bonne population de cette 
province cessera avant longtemps 
d'être le rernpart. de l'ordre social, 


ront acceptés plus rapidement que 
cêux des comtés représentés par des 
membres de l'opposition. Si les libé- 


raux ou les progressistes prennent 
te pouvoir, ils favoriseront les leurs 
Les remarques de ln fin 

Avant de terminér, M. Bourassa 
désire faire quelques remarques pour 
le bénéfice des amis de la province 
de Québec, particulièrement ses a- 
mis conservateurs et quelques libé- 
raux Depuis six mois qüelques-uns 
d'entre eux mettent du zèle à faire 
un rapprochement entre le groupe 
de l'extrème-gauche et les bolchévis- 
les russes. Le député des Trois- 
Rivières, M eois, a cité l'opi- 
nion du président de l'Union Catholi- 
que des Cuitivateurs dékja province 
de Québec en faveur du bill, et lui- 
même évidemment a approuvé le bi 

“Mais il semble, dit M. Bourassa, 


auquel le-premier ministre a rendu 
un témoignage si mérité dans une 
entrevue qu'il donnait il y a quelques 
Jours. Je le répète entore une fois 
S'il vous plait, n'exploitez pas la 
religin et/les préjudices quand vous 
traitez de questions ‘économiques 
traitez-les à leur mérite”, dit M 
Bourassa en terminant. 
Le discours de M. Weir 

Notre ministre de l'agriculture n'a 
pas cherché à jeter de la lumière 
sur le bill qu'il présente. Il a simple- 
nent exposé que les conditions ne 
sont pas les mêmes en Angleterre et 
dans notre pays. C'est pour cette rai 
£»n que lé gouvernement n'a pas co- 
pié servilement le texte de la loi da 
Marketing Board 


de Grande-Bréta-! 


1 


| places ne ‘seront 


a 


Cette mesure serait néces- 
saire pour faire contre- 
poids à l'armée profes- 


sionnelle allemande 


PARIS—On apprend de source au- 
torisée. que le premier ministre Dou- 
mergue, estimant dangereuse la po- 
litique du gouvernement Hitler, ap- 
puie un projet äu maréchal Pétain, 
ministre de là guerre, pour prolonger 
graduellement la durée du service 
militaire. L'activité du service obli- 
gatoire est présentement de douz® 
mois. 11 est possible que, en vertu 
du projet Pétain, elle soit portée À 
deux ans. 


Le Parlement s'est déjà opposé au | 


prolongement du service militaire. 
Mais la diminution de la natalité 
résultant de la grañde guerre com- 


-mence à se traduire par une diminu- 


tion d'effectifs. : 

L'état-major général a' coopéré à 
la préparation du projet Pétain. Il 
estime que les effectifs de cette an- 
née sont insuffisants eu égard à la 
force de l'armée professionnelle de 
l'Allemagne — afmée sans cesse ac- 
crue, dit l'état-major. 

|” Protestations 

Les socialistes .protestent vigou- 
reusement contre ce projet. Ils s'en 
prennent particulièrement au géné- 
ral. Weygand,. chef de l'état-major, 
et à M. André Tardieu, ministre 
sans portefeuille. Ils leur reprochent 
de n'avoir pas fait en sorte que la 
France ne fût pas réduite à prolon- 
ger le service militaire pour compen- 
ser cet affaiblissement. 

L'ex-premier ministre Daladier a- 
vait préparé un plan qui devait, 
d'après son auteur, permettre le 
maintien des présents effectifs sans 
prolonger le service actif, mais le 
Sénat l'avait rejeté. 

L'état-major général veut mainte- 
nant porter à 15 mois la période 
de service actif, laquelle est présente- 
ment d'une année. 


EE 
Est-on plus grand dans 
l'Ouest que dans l'Est? 


REGINA, Sask.-—D'après un mé- 
decin qui a compilé force statisti- 
ques les Canadieus de l'Ouest se- 
raient en moyenne d'une taille plus 
élevée que les Canadiens de l'Est. 
Cette différence serait surtout nota- 
ble parmi la jeunesse, et parmi les 
jeunes filles. La génération des tillet- 
ès de douze à quatorze ans serait 
particulièrement grande, Si cette 
tendance se maintient, les Canadiens 
de l'Ouest pourront se comparer pour 
la taille avec les Australiens, lesquels 
sont un des peuples les plus grands. 


em — 
Blanchette au CKY ce soir 


Ce soir mercredi, à 6 h. 30, au 
poste CKY, le Cercle Molière donne- 
ra la plus grande partie de ‘Blan- 
chette”, la pièce de Brieux avec la 
quelle il a remporté le trophée pour 
‘a meilleure représentation en fran- 
çais, au festival dramatique d'Otta- 
wa. 


gne, Le Royaume-Uni n'a qu'un par- 
lement; nous en avons dix. Le Ro- 
yaume-Uni n'a pas à s'occuper de 
l'Acte de l'Amérique britannique du 
Nord. La Grande-Bretagne a une loi 
pour la fixation des prix. Nous.n'en 
avons pas. 

M. Weir dit que son bill a simple- 
ment pour but de permettre au pro- 
ducteur canadien de vendre plus fa- 
cilement ses produits. Le principal 


but du bill c'est de facilièr la coo- | 
M. Weïr! 


pération des producteurs. 
prétend que son bill protège le con- 
sommateur. | 

La taxe sur l'or 


Le gouvernement a décidé de mo- | 


difier la taxe sur l'or que le minisre 
des Finances, M. Rhodes, avait an- 
noncée dans son-discours du budget. 

La taxe devait être de 10% sur 
tout l'or pr xjuit, quand le prix de 
l'or serait de plus de $30 l'once. Elle 
sérä maintenant de 25% de la prime 
sur l'or, c'est-à-dire la différence en- 


‘re le prix légal de l'or, tel qu'étabit | 


par la loi de monnaie, $20.67 l'once, 
et le prix du marché. Le prix actuel 


en | . me 
A + Mme E. N. Rhodes, 
morte d'une syncope pendant. son 
sommeil. Elle était Agée de 53 ans. 


VICTORIA, ,C-B.-M. Herbert C. 
Graham, député de Brandon aux 
Compnunes pendant piüsieurs années, 
est décédé, à l'Age de ‘77 ans. 


MONT-LAURIER -— A son retour 
.de Rome, au Cours d'une réception à 
‘la cathéürale, de Montréal, S. E- 
Mgr Limoges a annoncé l'élévation 
je M. l'abbé: Robert Jutras, supérieur 
iu Séminairé de Mont-Laurier, a la 
iignité de prélat domestique de Sa 
3ainteté. 


TORONTO—M. Henri Gagnon, di- 
recteur-général du journal le ‘So- 
leil'” de Québec, a été réélu président 
de la ‘Canadian Press”. 


| HAMILTON, Ont._Soeur Claudia, 
du couvent. catholique, à été brûlée 
à mort. Une chaufferette électrique 
a mis le ‘eu à sa robe. Soeur Clau- 
dia, née Hanlon (Margaret), était 
Agée de 80 ans. . —— 


1h de 
CINCINNATI — Le ET indus- 


triel et philanthrope William Cooper 
Procter est mort à 72 ans. 


L'Association d’'Educa- 
tion des Canadiens 
français du Manitoba 
rappelle à tous les in- 
téressés que le concours 
annuel de français aura 
lieu le samedi 19 mai. 


el e. 

STE-ANNE DE BEAUPRE, PQ. 
—L'inauguration de la nouvelle et 
vaste église de Sainte-Anne de 
Beaupré aura probablement lieu le 
27 mai. 


QUEBEC—Vingt-six auteurs ont 
soumis des ouvrages pour le prix 
David, 1934-35. 


NEW-YORK_—M. William-H. Woo- 
din, secrétaire d'Etat pour le Trésor 
en 1933, a succombé à l'affection de 
gorge qui l'avait fait démissionner le 
ler janvier. Il était sur le point d'a- 
voir 66 ans. 


Le colonet Herbert 
Lennox, député conservateur d'York- 
Nord à la Chambre des Communes, 
est décédé. Il était Agé de 65 ans. 

/ 

BUGGINEN, Allemagne— Un in- 
cendie dans la mine de potasse de 
Bugginen a causé la mort d'au moins 
87 mineurs. 


TORONTO — 


LONDRES —Le parti libéra] natio- 
nal s'est prononcé en faveur d'un 
rétablissement  graduel du 
échange, a dénoncé les accords con- | 
clus à Ottawa et s'est déclaré opposé 
à toute alliance avec le parti tra-| 
vailliste. 


VITE VATICANE — Le Pape a| 
| reçu les délégués au congrès laitier. 


lait, “l'un des plus précieux aliments | 
|que Dieu a mis à la disposition de| 
| l'homme pour son bien-être”. | 


| 


| 


CAP-FERRAT, France—On a fêté 
Île 84e aniversaire de naissance du| 
| duc de Connaught, le seul fils survi- | 
| vant de la reine Victoriä, ancien! 
| gouverneur général du Canada. 


libre- |. 


PARIS-—Dans un mémoire au Ja- 
pou, le gouvernement de la France 
dit qu'il est nécessaire de maintenir 
le régime de la porte ouverte sur la 
Chine. Ce mémoire est une répanse 
À une communication japonaise iden- 
tique à celle qui a été remise À la 
Grande-Bretagne. et au Etats-Unis. 
‘Le gouvérnement français”, précise 
le mémoire, ‘est d'opinion que la 
seule solution équitable et satisfai- 
sante des affaires de Chine se trou- 
ve dans les principes du document 
de Washington, et notamment dans 
l'application du procédé amical dé- 
crit à l'article 27 du traité du 6 fé- 
vrier 1922”. | 
-On sait que dans sa récente com- 
‘munication à !1 Grande-Bretagne et 
aux Etats-Unis, le Japon dit n'avoir 
pas l'intention de porter atteinte à 
l'indépendance et aux intérêts de la 
Chine et affirme que les traités se- 
ront respectés Le gouvernement 
<rançais répond à cela qu'il note avec 
satisfaction l'intention que le Japon 
manifeste de respecter le droit in- 
ernational. Il ajoute qu'il est con- 
raincu que le Japon, si jamais il lui 
arrive de croire la paix et l'ordre 
-roublés en Orient, cherchera de 
-oncert avec les zutres nations une 
solution légale, conforme aux princi- 
pes du traité de Washington 

Dans le monde gouvernemental, 
on dit que la France veut résolu- 
ment le maintien des traités, mais 
que le gouvernement procède discré- 
tement, de crainte d'offenser le Ja- 


pon. . 
———— 220 2 — 


Béatification de la fondatri- 
ce des Filles de la Croix 


CITE DU VATICAN-—On annonce 
que la béatification de la \vénérable 
Jeanne-Elisabeth Bicher des Ages, 
cofondatrice de: la congrégation des 
Filles de la Croix dites S>eurs de 
3Baint-André, aura lieu le 13 mai pro- 
chain. La Sacrée Congrégation des 
Rites fera lire le décret en présence 
du pape. 

LL 

Les Filles de la Croix comptent 
plusieurs maisons au Canada, tou- 
:es dans l'Ouest: quatre dans le dio- 


“sc de Saint-Poniface: Saint-Adol- 


phe, Saint-Mals, La Salle et Aubi- 
zny; une dans le diocèse de Régina: 
Bellegarde; une dans le diocèse de 
Winnipeg: Winnipeg (Maison Saint- 
André); et deux dans le diocèse de 
Gravelbourg: Laflèche et Willow 
Bunch. 
———— 1 020-2——— 


La Semaine Sociale de 


Nous recevons la communication 
suivante: é 

“La Commission des Semaines So- 
ciales du Canada avait décidé l'été 
dernier de tenir sa session de 1934 à 


| Après les avoir félicités, il parla du| Gaspé, durant l'été. Elle voulait: con-| 


tribuer. par là à la célébration du 
[Vème centenaire de la découverte du 
Canada dont personne À cette époque 
ne semblait se «ucier. 

“Depuis, pour répondre à un voeu 
général, des comités se sont formés 
et de grandes fêtes s'organisent de 
Gaspé à Niagara Quel caractère au- 


front cés fetes? It est encore assez! 


difficile de le prévoir. Mais l'écia! 


ST-JACQUES DE MONTCALM, qu'on veut leur donner, et le grang, 


| Qué._-M. le Chanoïne Arthur-Omer | nombre de visiteurs tant du Canada 
| Houle, curé de la paroisse St-Jacques | que de l'étranger qu'elles ne manque- 
| de Montcalm, depuis près dé 30 ans,|ront pas d'attirer rendent impossible 
est décédé à l'Êge de 73 ans et 8 l'exécution du programme que sé-, 


république frahtiçaise, M. Raymond 
Pcincaré, ancien président de. France, 
le général Gouraud, gouverneur mi- | 
litaire de Paris, et sir Austin Cham- 
berlain sont parmi les persohnages 
fficiels de France et d'Angleterre 
sur la présence desquels on compte ! 
Nous serions trop heureux de les y 
avcir tous Espérons que queilques- 
uns au moins feront le voyage. 

Le “Champlain” partira du. Havre, 
le 19 août, ayant à son bord les dé- 
légués 1] arrivera à Charlottetown 
le 24 et y passera six heures. De la 
il se rendra à Gaspé où ik arrivera 
à cinq heures du matin le 25) 11 se 
mettra en route pour Québec à mi- 
nuit Le “Champlain” fera une dé- 
viation dans l'estuaire du Saguénay. 
Il sera à Québec le 27. ° 

Voici maintenant pour ce qui con- 
cerne Gaspé. La partie principale | -ette année. 
des fêtes se déroulera le 25, après Voilà en résumé le pr 
l'arrivée du “Champlain”. 1 y aura|s été élaboré pour les | 
d'abord messe pontificale. Le 22ème | srovince de. Québec. 11 peut sû 
régiment royäl, le régiment de Gaspé | cs modifications. 
et les officiers de circulation du mi-| De Moñtréal les personnages 
nistère de la voirie feront le service | ciels se rendront à Toronto por lès 
d'ordre. fêtes du centenaire de cette ville 


LES SEMAILLES 
ET LES ANIMAUX 


La saison est légèrement en 
_avance sur l'an dernier 


région comporte le déjeuner à Shawi- 
nigan et le diner aux Trois-Rivières. 
Le groupe sera à Montréal le soir d 
20 août. Il y passera deux jours. Le. 


canadien a lieu dans la métropole 


“< 


+ AT 1 


année plus de mais et d'autres récol- 
tes fourragères que de coutume. . On. 
s-mble se rendre compte partout de 


| 


ef à La voile!" ie TT 
de faire défaut Fâcheuse ressemblance !: 


Samedi dernier, de la frontière des |  CHICAGO-—Léo Weiner, de Chick: 
Etats-Unis jusqu'à Dauphin dans le | go, trouve depuis quelque temps em 
Nord, le ciel manitobain était couvert | batrassant de ressembler à ui gang- 
d'un épais voile symbre. Depuis long-|ster, surtsut fameux comme” Jobn 
temps on- n'avait vu pareille tem-| Dillinger. En effet, Léo Weiner res- 
pête de poussière. Dans presque cha- | semble étrangement au 
que district, les cultivateurs se piai- | dit qui fait tant 
gnent des vents chauds et réclament | plusieurs mois. 

de la pluie. En beaucoup d'endroits, | tour la neuvième fois 
la semence a été déterrée et le mé- | d'un citoyen qui 
me désastre se produira ailleurs si|ment la police et lui demanda 
la pluie ne vient pas rapidement. nir quérir John Dillinger 

D'après un communiqué du dépar- menait 

tement de l'agricultuge du Manitoba, | "nt sa porte. Une 
les semailles de blé ont commencé du | F?5t* de police, Weiner 
16 au 20 avril dans les terrains les signes un crayon et 
plus secs et les plus élevés du sud de papier et écrivit: “Je 
la province, et tout y est mainte- ner, 24 ans, sourd et 
nant semé. Dans les districts plus|‘nt de fois que je suis 
nombreux, les semeuses ont commen- Jobn Dilinger que j'en 
cé à. travailler vers le 23 avril et les | "4rri Je vais me laisser 
deux tiers du blé ‘y sont en terre. 11] Parbe et porter des vers : 

ÿ a encore des endroits bas où les La police lui écrivit ses 
s-æailles ne font que commencer. On TRE 


peu: estimer que 60 p. c. envirom du | Comment se rendre aux (@- 
blé est semé au Manitoba. La saison tes de Gaspé 


suit la moyenne et est légèrement | 
Pendant 
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avance sur l'anhée dernière. qu'un (Comité nationsi 


Tout le monde s accorde à dire que 
sol eët en très bon état, mais 
Plusieurs correspondants, surtout 
ians le sud, soulignent le besoin, de 
‘luie. Dans ia partie sud-ouest de la 
province, il y & eu de très sérieux 
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mois. 

BERLIN--H. VŸ. Goering, minis- | 
tre sans portefeuille, annonce que le} 
gouvernement nazi compte porter un | 
coup décisif au communisme, au 
cours de la seconde année de son a-| 
vènement au pouvoir. 

LOS ANGELES — La conférence | 
régionale du conseil national des) 


taitent tracé les Semaines sociales 


“Après en avoir conféré avec l'é- 
véque de Gaspé et quelques autrès 
personnages, la Commissin des Se- 
maines sociales a cru sage de remet- 
tre à plus tard l'exécution de son 
projet. Il n'y aura donc pas ‘cet. é1e 
de Semaine sociale. La session bait- 
tuelle sera remplacée par des jséan- 
ces privées où les membres Jde la 
commission étudieront ensemble 


du marché pour l'or fin est de $34.77 | femmes catholiques a approuvé une | quelques-uns des problèmes dihels” 


l'ince. La nouvelle taxe ne sappli- 
quera qu'aux compagnies minières 
qui paient des aividendes. De cette 
façon, les entreprises .qui en sont à 


| résohition engageant les femmes ca- | 


| tholiques à ue pas donner leur patro-| 


nage aux représentations théâtrales | 
let vues du Cinéma qui font parade | 


La Commission des Semain-s 50- 

ciales. du Canada. , 
100 

ROME-—LAa Tribuns annonce que 


leurs débuts et les chercheurs dé | d'indécence, qui glorifient les crimi- deux . nécr poles romaines datant du 


‘ fisc. 


ié du mariäge et du foyer. 


pas inquiétès ar! hels, et portent atteinte à la sainté- | 4e siècle ayant N.-S. PAt été décou- 


vertes prés de Vctllecri. 
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ur billons ; déjà quelques champs 
ievront étre resemés. 

Le seigle d'hiver sembie ne pas 
Avoir subi de dommage’ : 


Dañs les districts du nord, il y a eù “ 
185ez de fourrages pour les animaux; 
nais le long hiver, -suivi d'un été sec, 
: considérablement rédui: les appro- 
risionnements, Dans les endroits les grande ercursi 4 
| lus affectés par la sécherisse, on pr dant. hi 
fest débarragsé à l'automne des a- 
maux inutilés et l'on ne ‘signale pas 
‘e pertes considérables dans le bé- 
‘ail Farmi les chevaux, cependant, 
es dècès ont été assez nombreux jci 
et là et l'état de ces animaux, en gé- 
2éral ou .peu salisfaisant ’ du voyage figure aussi un 

De nmbreux correspondan:s qu|Percé et ‘sur le littoral de 
u remarguent que J'on fera cette | ‘es Chaleurs que visita Cartier 2" 
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d'autres fêtes en l'honneur 
délégation française, Au 


À 


i Les relations cordiales fran- 


qui Gétermi- | 12 possession des biens ecclésiasti- 
retourner à | ques. ; PRE 
#i fûtre partie ADD D———— 


Rejeté de partout, Trotsky 
devra rester en France 
PARIS-—Léon Trotsky, à qui tops 

les pays d'Europe et trois pays d'A- 

mérique ont refusé asile, restera en 

France, annonce le gouvernement. 

Cependgnt, il devra demeurer à un 

endroit désigné, s'abstenant de faire 

de la politique et abandonner sa pro- 
pagande pour une 4e Internationale. 
I est probable que le gouverne- 
ment créera une zone interdite dans 
un rayon de 180 milles autour de la 
€âpitale. On tentera de tenir secret 
cet endroit, afin d'empêcher les jour- 
halistes ét les curieux de s'y rendre 
et afin de protéger Trotsky contre 
ses ennemis, les Russes blancs. 
Trotsky ne pourra pas recevoir de 
visiteurs. | 
EE 


Un pèlerinage d'anciens 
combattants de tous les 
pays à Lourdes 


LOURDES -- On apprend que le 
Souverain Pontife approuve le pro- 
jet que l'association des anciens com- 
battants a formé d'organiser un pé- 
lerinage d'anciens combattants de 
tous les pays indistinctement pour 
demander à la Vierge de Lourdes la 
paix mondiale ét le repos des Ames 
de ceux qui sont tywmbés sur les 
champs de bataille. Ce pèlerinage 
aura lieu les 22 et 23 septembre. 


L'Allemagne veut la paix, 
affirme Hitler 


moyen d'annonces . dans 
et en écrivant des lettres 
comme des msnissives d'a- 


mor. E'un de ces supposés agents a 


police secrète dit que le pri- 
Stanisias Krauss, ancien 
l'armée polonaise et. que 
sa confession a révéiè un système 
d'éffionnage fort ingénieux qui ame- 
ha l'arrestation du capitaine Froge, 
dé Tarmée française. 
EE 


sonnier 
vfficter 


co-anglaises gage de la paix 
nes LI 
PARIS--LA nouvel ambassadeut de 
OGrânde-Hretagne, sir George Russell 
Cherk, a remis: ses lettres de créance 
au président Lebrun, vendredi. Dans 
» tné”’ allocution, le nouvel ambassa- 
deur x dit: S4 Majesté le roi George 
esfêre que les ‘relations unissant les 
deux riations—relati que vivifient 
def" sentiments et des traditions de 
véritable amitié —— demeureront cor- 
@idlés. Raffermies, ces relations 
conistitueront le plus sûr gage de 
paix en Europe. | 
M. Lebrun a répondu qu'il parta- 
geäit les sentiments dé J'ambassa- 
deur parce que nulle mesure de sé- 
cufité ne peut mieux garantir la 
Paix internationale qu'une union plus 
étioité de la Grande-Bretagne et de 
là "France. 


BERLIN- Dans un dfscours qu'il a 
prononcé en présence de deux 1nil- 
lions d'auditeurs et qui a été radio- 
diffusé À. quarante. autres millions, 
le chancelier Hitler a parlé, de 1er 
mai, de la grandeur du travail, de 


“Nous offrons... 


Un assortiment de robes et de chapeaux élégants et 
“derñier cri à toute femme qui apprécie ce qui est 
 DISTINGUE. 


The FASHION 
“+ DRESS and HAT SHOP 


307, Avenue Portage En face d’Eaton 


- Vous présente: 


Adaptations soigneusement choisies 
de modèles de Robes et Chapeaux ex- 
clusifs créés par des stylistes et des- 
é : sinateurs de renom Prix modérés. 
Choisissez parmi ces 


{ “MODELES UNIQUES” 
ROBES et CHAPEAUX 


\ ROBES -_ ENSEMBLES 


É Robes et ensembles à magnifiques 
effets tailleur qui comprennent tou- 
tes les modes que vous désirez—Cré- 
pes — bengalines crêpes mousse 
Crépes sable et Imprimés. Toutes Jes 
nouvelles nuances et jolies garnitu- 
res. Grandeurs 13 à 20. 


$4.85 à $12.85 


SWAGGERS EN DÉAP À MOÏTIE 
PRIX 


ECOULEMENT DE 


Nouveaux Chapeaux d'été 


«{bapeaux de sport 
larges; paille, crêpe 
: tre et panama. 


$1.85 et 


bords étroits ou 
laffelas, feu 


2.85 
H . 
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temps en Sibérie, après avoir été 
condammé à le déportation par le 
gouvernement soviétique, Mgr Malec- 
ki est arrivé à Varsovie gravemegt 
malase, et il à été transporté à l'hô- 
pital. Il est âgé de 73 ans. F 
Que signifie ce chant? 
LONDRES--Le Morning Post se 
demande pourquoi les Allemands ont 
chanté, le ler mai: Le monde trem- 
blera lbrsque nous nous lèverons pour 


combattre pour la justice et la l- 
berté 


disent aux Français de trembler de- 
vant la force allemande et l'on veut 
après cela que la France désarme, 
continue le journal. Ce chant n'est 
pas dans la tradition allemande. I 
£st la manifestation d'un état d'en- 
prit suscité par Hitler. ‘° 


ee — 
| L'anniversaire de Ia décou- 


verte du Canada à Paris 


PARIS -A l'occasion du 400e an- 
niversaire de la découverte du Cana- 
da par Jacques Cartier, l'hon. Phi- 
lippe Roy, ministre du Canada en 
France, a prononcé un discours au 
cours duquel il a rappelé les gloires 
de la France et du Canada. Quelques 
poèmes canadiens ‘nt aussi été réci- 
tés, entre autres quelques extraits 
des oeuvres de Paul Morin, Robert 
Choquette et Emile Nelligan. 


EE 
Le cinéma dans le monde 


La conquête du monde par le ciné- 
ma sera bient5t un fait accompli. 

L'Europe possède 30,625 sulles da 
tinéma, dont 17,872 équipées pour 
les films sonores; les Etats-Unis, 17,- 
872 salles, dent 13,000 pour les films 
smores; l'Amérique Jatine, 5,594 sal- 
les; l'Extréme-Orient, 4,944 salles; 
ie Japon, 2,000 salles, dont 716 pour 
les films. sonores; T'Australie, 1,500 
salles; le Canada, 1,100 salles; le 
Proche-Orient, «891 salles. 

En Europe, les quatre pays qui ont 
le plus de cinémas sont l'Allemagne 
15,971), l'Angleterre (4,950), la 
France (4,000), Ja Russie (3,200, 
dont 300 pour les films sonores). 


02e — 
Le Bureau Permanent pour 


les Français de l'Etranger 


22, Avenue Victor-Emmanuel 
‘PARIS (8e) 

C'est une oeuvre d'intérêt général 
au service de tous les Français réai- 
dant hors de France. 

I a été créé et est administré par 
l'Union pour les Français de l'Etran- 
ger qui groupe les grandes associa- 
tions françaises, unit les bonnes vo- 
lontés, coordonne et centralise l'ac- 
tion de toutes les oeuvres qui, direc- 
tement: ou . indirectement, - peuvent 
être utiles aux Français de l'Etran- 
ger. ‘ 

Etes-vous embarrassé? Avez-vous 
besoin d'un. renseignement, d'une in- 
tervention? Ecrivez-nous! 

Si vous venez en France, préyenez- 
nous' Si vous ne connaissez pas d'hô- 
tel, neus vous en indiquerons un à 
votre convenance. Qüuand vous serez 
à Paris, venez nous voir! 

Pouvez-vous obtenir facilement et 
è des prix raisonnables les livres 
français? Dans le cas contraire, di- 
tes-nous le: Nous vous les enverrons 
et ils ne vous coûteront pas plus 
qu'en France. 


N'oubliez pas que vous pouvez en- 
voyer vos enfants dans les écoles 
françaises Nous sommes à votre 

sposition pour vous y aider. 

Le Bur:-u Per 1anent n'exige au- 
cune r‘'ribution et ne vous deman- 
e que votre confiance. . 

Conservez notre adresse, elle vous 
sera utile un jour ou l'autre. 

Joignez à vos lettres les coypons 
iñterretionaux ou timkhres pour la 
réponse: c'est pour vous une dépen- 
e minime et pJur nous une immen- 
[se écon9mie. 


POUR LES FRANCAIS 
DE L'ETRANGER. 


SENSATION DE 


CETTE IN D 
|." DÉPRESSION EST DUE 
| POURBEAUCOUP AU FOIE 


Stimulez la Bile de votre Foie 
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Les écoliers allemands. mêmes | 


générale orgalisée par les communistes à 
houé en France—Quelqu 


es désordres d'importance 


secondaire Rien à signaler au Canada + 


1ER MAI RELATIVEMENT 
...PARIS--Les, communistes 
décrété la grève générale en France 
pour le ler mai, mais le premier mi- 
nistre Doumergue avait ordonné la 
plus vaste mobilisation de forces po- 
licières et militaires encore vue de- 
puis la grande guerre. Dans la ‘ca- 
| pitale, 18,000 agents de police, 10,000 
gardes mobiles et 3,000 gardes à che- 
val veillaient sur l'ordre. 
A Mantes-sur-Seine 

De violentes manifestations radi- 
Ééermdserpaid contre la “fascisme 
ont marqué, à Mantes-sur-Seine, la 
défaite d'un candidat ‘antifasciste’, 
M. Gaston Bergery. M. Bergery a 
obtenu 8,489 voix. Son adversaire, 
M. Roger Sorret, candidat d'union 
nationale, l'a défait par 299 voix. La 
police de l'endroit a dû demander 
du renfort À Versailles pour disper- 
ser les manifestants. Une douzaine 
d'agents de police et une trentaine de 
manifestants ont été blessés. JImi- 
tant les émeutiers de Paris, certains 
manifestants ont incendié des auto- 
mobiles, endommagé des devantures. 

Le sort du cabinet Doumergue é- 
tait lié d'une certaine façon au ré- 
sultat du vote en Sein:-et-Oise. Gas- 
ton Bergery, qui s'était démis de son 
mandat dès la constitution du cabi- 
net d'union nationale, avait prévenu 
les électeurs qu'il interpréterait leur 
vote en sa faveur comme la répudia- 
tion .populaire-de l'union nationale, et 
le triomphe de son adversaire com- 
me l'adhésion de la majorité au mi- 
nistère Doumergue. 

Grève manquée 

Les communistes et les socialistes 
n'ont pas réussi à déclancher la grè- 
ve générale qu'ils avaient organisée. 
Plusieurs usines sont restées fermées 
cependant. Des agents de police et 
des communistes ont échangé dem 
coups dans plusieurs villes. A An- 


Lareer 


Un député communiste .: nommé 
Lucien Monjauvis » été arrêté pour 
avoir invité des ouvriers à se met- 
tre en grève. 

Barricade dans une impasse ‘ 

Une émeute communiste, peu con- 
sidérable, a eu lieu À Paris. Des 
chauffeurs de taxis l'ont fait éclater 
èn refusant de participer À une gré- 
ve. Les émeutiers ont lancé des pa- 
vés aux chauffeurs. A l'arrivée de 
la police, ils se sont réfugiés dans 
une impasse et ÿ ont élevé une bar-: 
ricade, devant laquelle ils ont établi 
un barrage de flammes. A l'aube, 
dirigée par le préfet Langeron, en 
personne, la police 4 franchi le bar- 
rage. Les émeutiers, imitant les s9- 
cialistes de Vienne, s'étaient retran- 
chés dans des immeubles municipaux 
de rapport. La police, armée de gaz 
lacrymogène, a fini par les vaincre. 
Les émeutiers ont fait usage d'ar- 
mes à feu et ont blessé quatre de 
leurs adversaires. 


En Allemagne 
Berlin -L'Allemagne a célébré sa 
deuxième fête naziste du travail. 
Elle présentait un spectacle qui con- 
trastait vivement avec les manifes- 
‘ations ‘ qui marquaient naguère le 
vremier mai chez elle et celles qui 


ont eu lieu dans plusieurs pays au-!. 


jourd'hui. La Icuange du travail et 
du travailleur caractérise maintenant 
le premier mai en Allemagne. 

Le gouvernement a recmmmandé 
à “tous les Allemands de boire un 
bon. verre gle vin allemand lé pre- 
mier mai, afin üU'aider les viticul- 
teurs du pays”. 

. Calme à Montrésl 

Le ler mai a été, calme, à Montréal. 
Le directeur de la police, M. Fernand 
Dufresne, avait pris des précautions 
spéciales afin de parer à toute éven- 
tualité. Les quartiers généraux des 
communistes se sont uf”" peu agités. 


gers, des rouges ont tué un-agent La police a confisqué plus dé 50,000 


dé police, au Cours d'une émeute. -- 


+ circutaires-communistes. 


Le Centenaire de Saint-Jérôme 


L'histoire générale d'un pays re- toire de l’une des petites villes les 


late d'abord et surtout les faits sail- 
lants. de sa fondation, les étapes du 
dévelppement de ses ressources na- 
turelles, de Factroissement de sa po- 
pulation, l'établissement de sa cons- 
titution et de ses institutions parle- 
mentaires, l'évolution de son système 
de gouvernement, les prègrès de son 
influence intellectuelle, de ses rela- 
tions extérieures, de sa vie nationale 
et internationale. Mais l’histoire d'un 
pays est aussi faite de l’histoire par- 
ticulière de chacune de ses villes et 
de chacun de ses villages. 


Malheureusement, ces histoires lo- 
cales sont trop rares chez nous. 
Pourtant elles sont nécessaires. Que 
connaïitront les générations futures 
de notre vie paroissiale et municipale 
si nous laissons le passé tomber dans 
l'oubli? Il est à regretter que nos ar- 
chives publiques, sur ce point, soient 
incomplètes. Celles qui existent sont 
éparsés, déjà difficiles à trouver et à 
recueillir. - 

On trouve une excellente occasion 
d'écrire l'histoire de toutes ces peti- 
| tes patries dans les anniversaires de 
| fandatiôn de nos villes et de nos vil- 
|lages. Depuis quelques années, ‘plu- 
s.çurs de ces anniversaires ont été 
| rélébrés au Canada. Cette année se- 
l ra signalée par la célébration du tioi- 
,°kme centénaire de la fondation dé 
[la ville de Trois-Rivières: D'autres 
{centenaires, moins importants sans 
kate mais intéressants à plus d'un 
pc nt de vue, seront aussi célébrés 
€: 1954. C'est ainsi que Saint-Jérôme 
ii commémorer, cette année, l'an- 
n versaire de sa fondation | 

“urnommée la reine du Nord, la 
ville de Saint-Jérôme, située aux por- 
tes des Laurentides, est un des en- 
droits les plus appréciés de la provin- 
ce de Québéc. Toutefois, quoique son 
histoire soit connue dans son ensem- 
ble, qui sait-on de ses  commence- 
RCAtS,, de ses annales religieuses, 

uniciphles, scolaires, commerciales, 
industrielles, de l'oeuvre méritoire de 
ses pionniers, de la marche Aascen- 


|danté de ses développements et de 


Ses Perspectives d'avenir? 

Or, les fêtes du tentenaire. de 
Saini-Jérôme seront une excellente 
| occasion de célébrér un glorieux pas 
sé et de faire mieux connaitre l'hié- 


PSE 


| 


plus prospères de la province de 
Québec. v 

C'est en 1834 qu'éut lieu l'éréction 
canonique de la paroisse de Saint- 
Jérôme. Acette époque, un groupe 
de quelques foyers existait déjà sur 
les bords de la Rivière du Nord. De- 
puis cent ans, cette localité s'est 
merveilleusement développée et il est 
opportun d'écrire son histoire, de la 
faire connaître davantage à notre 
population. On sait que le -progrès 
a fait irruption à Säaint-Jérôme .sur- 
tout au temps de son fameux curé 
Labelle. Ce prêtre patriote, homme 
d'action comme il n'en fut jamais, 
appuyé et secondé par des jérômiens 
courageux et hardis, lança Saint-Jé- 
rôme sur le chemin du progrès et de 
la prospérité, de 1868 à 1891. Cette 
ville n'a cessé de grandir depuis. 

En'vue de célébrer dignement son 
centenaire, Saint-Jérôme a formé un 
comité de citoyens qui est à l'oeuvre. 


Le Conseil exécutif de ce comité est, 
Président. 


composé comme suit: 


TC 


SONGEZ À LA PE 


DEPUIS 
PLUS DE 


fêtes auront lieu les 2 et 3 septembre 
prochain, c'est-à-dire un dimanche 
et un lundi qui se trouve &tre là fête 
du travail. æ 

Le programme des fétés que l'on 


prépare sern sous peu publié. Nous- 


pouvons dire dès aujourd'hui que- le 
Jremier jour sera consacré aux fêtes 
religieuses et le second aux fêtes ci- 
viles. 


‘Le centenaire de Saint-Jérôme se- 


ra véritablement la fête de la grande | 


famille jéroômienne. Tous les anciens 
que la destinée a conduits ailleurs re- 
viendront avec. joie au pays natal 
pour célébrer cet anniversaire. Ce se- 
re comme la résurrection de vieux et 
bien chers souvenirs. Depuis cent 
ans il n'y a pas une famille jérômien- 
ne qui, d'une manière ou d'une autre, 
n'a pas contribué au progrès de 
Saint-Jérôme. 


Le centenaire de Saint-Jérôme se-. 
ra aussi celui des débuts de la coloni- 


sation du nord de Montréal, de cette 
magnifique région si peuplée et si 
admirée aujourd'hui et qui, il y a 
cent ans, était couverte de forêts 
impénétrables. C'est donc une étape 
importante dans les développements 
de cette partie de la province de 
Québec qui sera célébrée en même 
temps que la centième antiée de 
l'existence de la, paroisse de Saint- 
Jérôme. | 
Ajoutons - qu'à l'occasion de --80n 
centenaire, Saint-Jérome fait écrire 
son histoire par M. l'abbé Elie-J. Au- 
clair, qui a commencé cette oeuvre il 
y à quelques mois. : 

De plus, au cours des fêtes du cen- 
tenaire de Saint-Jérôme on placera, 
en différents endroits de la ville et 
de la paroisse, des plâques commé- 
moratives rappelant certains faits 
importants de l'histoire de cette loca- 
lité. 


M. Mäarler louange nos mis- 
sionnaires du Japon 


MONTREAL--S. Exé. l'hon. Her-|* 


bert Marler, ministre du Canada au 
Japon, a vanté avec insistance et dé- 
licatesse l'oeuvre des missionnaires 
de chez nous, auprès des Japonais et, 
en particulier, le zèle des mission- 
naires canadiens-français. lis don- 
nent aux Orientaux le magnifique 
exemple de ce large et beau çana- 
dianisme qui soit englober deux , ra- 
ces et deux langues et rester un; le 
Japon se fait une haufe idée d'un 
pays cofnme le Canada, à voir À 
l'oeuvre des religieux et des religieu- 
ses d'une charité aussi intelligente, 


aussi désintéressée, M. Marler de fe- 


later ensuite d'intéressants souvenirs 
de la bonne intelligence dans laquel- 
le vivent là-bas les ch°fs des diffé- 
rents cultes, catholiques et protes- 
tants. Mais déjà, c'est l'élément mis- 
sionpaire canadien qui a pris la tê- 
te au Japon, depuis quelques années, 
suppjantant les missions de France. 
Et leurs convertis se trouvent jusque 
dans les hautes classes de la société. 

D ÉD —— 

Dans la hme 

Maman, y a-t-il des habitants 
dans ja lune? ; 

— On ne le croit pas, mon enfant. 
Ab! 
seraient joliment serrés quand la 
lyne.n'est qu'un croissant. 


Î Lt O. G'OTHÉ, Liatié je lion canadienne et indépendants. - } 
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tant mieux, parce qu'ils 


En 
de la ‘Liberté’ 


SOUMISSIOXS POUR CHARBON 


Des soumissions caohetées, adres- 
sées nu soussigné et portant en aus- 
<ripuon sur - l'enveloppe. les mots: 
“Soumissions pour charbon”, seront 
reques jusqu'A midi (heure nava », 
le mardi 22 mal 1934, pour. fournitu- 
re du charbon À tous les € es, fer- 
mes ot stations expérhmentales du Do- 
minion dans lens provinces du Manito- 
ba, dé la Saskatchewan, de l'Alberta et 
de la Çolombie-Britannique, 

On-peut se procurer des formules de 
éoumimsions, auxquelles sont annex£es 
les spécifications et conditions, en s'a- 
âressant à l'acheteur du ministère des 
Travaux publics, Ottawa; à d'architecte 
.divisionnaire résident, Winnipèx, 
Man; À l'architecte divisionnaire rési- 
dent, Réêgina, Sask.: À l'architecte di- 
visionnaire résident, Victoria, C.-B. 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur les formules four- 
nies par le ministère, et conformément 
aux spécifications et conditions du mi- 
nistère. ë } 

Le ministère se réserve le droit 
d'exigèr dés adjudicataires un dépot 
de garantie ne dépassant pas 10 y. 100 
du montant de chaque gsoumissfon, 
pour assurer la bonne exécution du 
contrat. a 

Par ordre, 
N. DESJARDINS, 
Secrétaire. 
Ministère des Travaux publies, 
Ottawa, ce 19 avril 1934. Es 
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CARTES PROFESSIONNELLES 


meme 
HOTEL FRONTENAC 


Téléphone 91 036 : 
L'unique hôtel de langue française à 
Winnipeg — Chaunbres 75e -& 81.00 
Excellente cuisine—-Repas à 256 
-'Latourelle Frères, prop. 
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MEDECINS 
4: t 


B. J. GINSBURG 


| Spécialiste des 
MALADIES ENERIENNES, genito- 
urinnires et malndies de ln penu 


“McARTHUR BLDG. , 
AE Potne coin, Main 
WINNIPEG, NITOBA 
Téléphone: Bureau, 05 026; Rés., 54 002 


, Heures: © h, num. à 9 h, Dm. . 
PARLE FRANCAIS 


Dr RITCHIE 
DENTISTE — RAYONS X 
1941/;, av. Provencher, St-Boniface 

Téléphone 202 830 "- 
Heures de bureau: 9 a.m, à 5 h. p.m. 
En haut de la pharmacie Mchiuer 


Drs. HR. et HW. TWEED 


DENTISTES 
406, Edifice Toronto General Trusts 
Angle Portage et Smith Winnipeg 


| Téléphone 26 545 
Ce 


Dr JARJOUR 


Gradué avec. wrande distinction à 
Montréaäl ét irembre du Collégé des 
Ohirôrgiens-dentistes de la province 
de Québec. 


702, Ed. Great West Permanent Loan 
; ‘Téléphone 4 955 
356, RUE MAIN  “"WiNNibbu 
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ANOUATS — NOTAIRES 
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Vdifice Standard TrUNtX, SAS, tue Mi 
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> 


* 


les autres grandes Puissan- | 


manoeuvré avec circonspection. 
loin! et il y'a pour 
d'autres ur mme d'un intérêt immédiat!” C'est préci- | 


tes a un pr Can peus 


|tes ce paysage oriental dont, Ar # ht 


des étlusneits courssti, Se pour: | véridique" de là nature, proclame ‘la ner beauté. 
Le paganismé règne sur'ces mulliludes. L'ombte de saint} | 
hime passeront sans éveiller beaucoup d'at- |: François-Xavier plane encore sur le Japon, mais le peuple ne| 

tntioÿ populaire. D'autant plus que lès chancelleries ont: à le sait pas et. le palais impérial feint de l'avoir oublié. 
Et -puis,:n | Chine, la chrétienté moderne envoie des missionnaires: de zèle 
le monde occidental tant! ârdènt, mais c'est une faible lumière dans une nuit immense. 


Bien habile serait celui qui 


En 


pourrait prédire les effets pos- 


pe __.#fément. ce que pense le Japon, et il vient de le dire ad usum  sibles Ju coup de barre que le Japon vient d'imprimer du droit 


|‘ drbis. Le 3 j 


dernier, dans une note diplomatique d'une | international. Les changements de fond ne sont pas immédin- | 


trés courtoise mais d'une netteté parfaite, le. ministre + tement perceptibles: il y a la diplomatie, qui voit les faits sous 
des Affaires Etrangères japonais réclamait pour son pays le! les formes i ingénicuses dé sou langage, il y a la liberté qui res- 
brotectorat de la Chine et le rôle d’arbitre suprême en Orient. | te pour les échanges commerciaux; il y a l'aménité persôn- 


- Les grandes démarcations. de 
tlarations de ce cartiétère-là. Däns les conseils où tout cothpte 
et se pèse on ne s'y t 
borne où Fufivers fait un angle dans sa route. 

LL) 

Par une ‘série de traîtés innombrables échelonnés sur un 
laps de cent ans et plus, les nations d'Europe, et plus tard les 
Etats-Unis, s'étaient fait octroyer par la Chine indolente des. 
privilèges extraordinaires avantages commerciaux, 
+ d'exploitation de ressources naturelles, facultés d'atterrissages 
variés: en retour de la protèctiog qu'on accordait à Fempire | 
thinois, on lui prenait par tranches importantes d'importantes 
prérogatives. 
ces fructucuses opérations” s'arrogea lui aussi l'honneur. 
protéger la Chine.…1H y a quelques années, exactement en 1922 
neuf grandes vuisan riens. dont le Japon, mirent un peu d°' dde 
dans cette politique tutébaire en signant collectivement un trai- 
tË garantissant l'indépendance territoriale’ de la Chine 
bre accés, à toutes fins commerciales, par les nations signa- 
taires. 


“ 


et son 


Ce traité où le Japon a posé sa”griffe en 1922 ne l'embar- 
rasse pas en 1951. Avec une grande sérénité, Son Excellence 
Koki Hirota, le ministre des Affaires Etrangères, a expliqué, en 


äuraicnt préséance, mais, ajouta le ministre, 
manières d'interpréter les traités”. , 


Que sf lon veut savoir de quelle maniére Fempire japo- 


“ily a piusie urs | 


toire sont faites avec des dé-! ne lle des acteuts de la scène actuelle. Les hommes d'aujour- 


! d'hui ne verront ‘donc pas, en toute probabilité, lés enchaîné- 
ments logiques de ce “schisme politique de l'Orient dont nous 


pera pas: nous sommes vis-à-vis d'une | 


! 


| avons essayé d’esquisser les traits. Mais la génération qui vien- 


| dra après nous constatera une transformation; tout au moins | 
elle verra des fusées d'approche. . . : 


1 


| 
ils 


.Le Japon, se trouvant sur le fhéätre même de |: 


. . 
o 


Noël BERNIER. 


Le Cercle Molière et les Journaux 


: Un bon nombre de journaux ont 
vmuenté, comme it convenait, le 
beau succès remporté par le Cercle 
! Molière à Ottawa. Nous nous faisons 
un plaisir de publier ces notes sym- 
pathiques, tout en remerciant les dis- 
tinsgués artistes d'avoir attiré lat- 
tention du public sur notre grôupe 
franco-mañitobain. 


Les vainqueurs 


” Le Droit (Charles Gautier): 


« 
Nous félicitons sincèrement le -cer- 


cle Molière de Winnipeg, dot la re- 
date du 18 avril, que dans les cas de conflit entre les.yues po- 1 


tiques du Japon et les traités signés, ce sont les traités qui! des pièces françaises jouées mereredi 


| 


présentation a été jugée la meilleure 


dernier, au cours du festival drama- 
tique. Les quatre grôupes dramati- 
ques de langue française ont eu Cha- 


cun leur mérite et tous doivent être 


Festival du théâtre, organisé par le 
gouverneur général du Canada, lord 
Bessborough, iauréat de tous les 
groupes de langue frænçaise qui ont 
participé au concours. 

C'est là un succès d'autant plus 
éclatant qu'on sait dans quelles con- 
ditions pénibles les Franco-Manito- 
bains doivent débattre afin de 
conserver leur héritage français Ce 
témoignage, que viennent de rece- 
voir nos frères de Winnipeg, prouve 
que ceux-ci ont non seulement con- 
servé le verre précieux que leur ont 
légué nos ancétrgs communs mais 
qu'ils s'en servent — au dire même 
des juges du concours dramatique 
de façon impeccable et même élé- 
gante. La pièce d'Eugène Brieux-— 
Blanchette qui a valu la palme au 


se 


nais entend interpréter les textes, on n'a qu'à se rappeler qu'il remerciés de leurs” efforts artisti- 
» Se » Poe PAU | | . ques Cependant, le cercle Moliere | Satire de l'instruction obligatoire, sa- 
s'est retiré naguëre de la Société des Nations, afin de POUVOIT | emporté là palme et tous en se-[tire qui dut paraitre singulièrement 
poursuivre en toute liberté sa politique mandchouc c'est-à- |. Site émouvante dans la bouche de ces 
ront heureux. ; : 
À , dire fonder, envers ct contre tous, l'Etat souverain de Man Non seulement, les membres de ce| Manitobains qui eurent si souvent à 
- chukuo, boulevard militaire et débouché commercial du Ja-{certle ont été remarqués pour leurs | lutter et qui luttent encore care 
pon | taicnts dramatiques, mais ils om ce- jour pour garder leurs écoles fran- 


ous tes actes et toutes ces déclarations de principe, ac 


ci de spécial qu'ils viennent. d'une 


caises. 


à ls d is d s : . : province où nos compatriotes sont en Nous. nous réjouissons et nous re- 
cumulés depuis deux ans, constituent une vérilable doctrine inorité. où ils ont soutenu des lut-| merciens nos frères du Manitoba de 
, Monroe proclamée par le Japon pour toute FASie orientale. res héroiques pour la défense de leur [cette cinglante leçon qu’ils infligent 
| : CT inngue et de leurs écoles, et où la | aux Orangistes, qui, sans aucun dou- 
: LE PE . _e * : 5 F CTVr S encore, | te, verdiront * dépit en apprenant 
Sauf'les nécessaires formules d'amortissement, FAngle- 7 SanvivVante nationale est. encore, Li ere mer A : sa | 
EF S a5 « - se | vour eux, une préoccupation de tous | que le gouverneur général du Canada 

terre, la France, les Etats-Unis et méme la Russie limitrophe. 7 : 


; blabl les instants a rendu hommage lui-même ‘à la | 
aeécepteront vraisemblablement Ja situation s: ‘0 * résis- | dé : | dis ét 
‘ Ù = ‘ ne , . VARIOUS ee trop de rési Le triomphe de ces Fansc: Manito- | langue des Manitobains français et à | 
lance. Déjà les cabinets de Londres et de Washington ont ma-: pain. . placés dans une situation diffi- la connaissance pñrfaite que ceux-c1 
nifesté, la semaine dernière, en des notes très savantes, icur/cile, sera un puissant stimulant pour ont de cette langue. 
adhésion à l'attitude japonaise. Et c'est tint mieux. jeurs compatriotes ainsi 


In'y a 


pas heu pour l'Occident d'aller gucrrover en Orient dans Funi-! 


que but de protéger le pécule de quelques marchands. Quand 
on veut, en effet, sonder le pourquoi de toutes les aventures cu- 
ropéennes et américaines en Chine; on y découvre non pas une 
pensée de.civilisalion, mais une pensée lucre 
l'argent, Fargent. Or le sang humain est plus précieux que 
l'arge nt. Les marchands seront évidemment d'opinion que les 
flottes et le canon doivent aller sauve garder leurs millions: 
mais Res hommes d'Etat, qui, en matière de choc armé, tâtent 


de 


de plus en plus le pouls des masses populaires, penseront au- | 


trement. C'est pour cela que:les échanges diplomatiques des 
récentes semaines ont été si brefs et que les choses se sont dé- 
nouces si vite. 


| | borough d'art dramatique, ouvert Il est à souligner que le cercle Mo- | 

; ‘ . ._ | . [aux cercles d'amateurs. Le Cercle | jiére a .remporte les honneurs de la | 
| 

; : ip, Molière a joué un acte de Blanchette, : » place dans la sec es | 

A quelles obscures pensées obéit Le Japon? se demandait! 7" j n premiére place dans la section des 


l'autre jour un quotidien americain. 


l'argent. | 


|et pour le 


que pour 
tous les autres membres des minori- 
tés francaîses. De leur -succès, tous 
Canadiens français se réjouiront, 
mérite qu'il couronne et 
pour les beureuses répercussions qui 
en résultent. 


lez 


La lecon du Cercle Molière 


| L'Ordre (Georges Langlois): 


Bien que la décision officielle ne 
soit pas rendue, il est fort probable 
Molière, de Winnipeg, 
sera classé premier des groupes de 
langue française au concours Bess- 


que le Cercle 


de 3rieux, de façon à faire ou- 


pièce 


Le cercle Molière de Winni- 
peg se distingue au gala | 
dramatique à Ottawa 


La Survivance (Maurice Lavallée): 

Nos compatriotes du Manitoba ont 
raison aujourd'hui de se réjouir du 
vrillant succès que les membres du 


cercle dramatique Molière de Winni- | 


peg ont remporté mercredi dernier 
par l'interprétation 8i artistique de 
la pièce ‘Blanchette, d'Eugène 
Brieux, au gala dramatique tenu à} 
Ottawa sous la présidence d'honneur 
de Lord Bessborough. 


pièces françaises jouées par des cer- 


ee qu'on voyait des amateurs, pa-| iles de Québec, de Montreal, d'Ot- | 
Est-ce aussi obscur que cela? | rait-il. tawa et de. Winnipeg. 
Le Japon, vainqueur de la Chine en 1894, de Ja Russie en! Ce succès doit nous remplir d'ad- | Nous  félicitons 


1901, victorieux aux côtés des Alliés en 1914, a émergé comme 
puissance mondiale de premier ordre; depuis la grande guer- 


tre tout venant;, il a absorbé avec une facikté inouie ce qui 


| 


lui manquait de civilisation européenne: il dévéloppe-au galop | 
son université et sa banque. En un mot, il.se sent arrivé à sa | 


maturité, et il veut jouer les grands rôles 
dominer l'univers oriental. Pourquoi pas? 
qui ont compté pour quelque chose, dans tous les 
tous les continents, ont connu ces poussées de gloire. H y a ici 
üuñe loï historique si constante que ioute énuniération devien- 
ürait banale. C'est le tour du Japon à rèver d'empires, de na- 
tions tributaires, de prestige souverain. 


| un exemple 
Surtout il entend | ! | 

urtoul € , . | donnée aux francophobes de l'Ouest 
Toutés les nations let d’ailleurs, qui pourront se rendre 


ages et sur | 


miration pour nos. frères de l'Ouest 
qu' n'ont pas les mémes facilités que 


sn ad: P : | nous d'étudier la langue. et la litté- 
re, il s'est créé une armée et une flotte capables de lutter con- | ,ature françaises, qui vivent dans un 


milieu encore moins favorable que 
le nôtre à l'éclosion de la culture | 
et du goût français, C’est pour nous 
C'est aussi une leçon | 


compte que 
tent inutiles et. que le français vit | 


leurs persécutions res- | 


ët prospère même hors dé là réserve | 
québécoise. Le succès du Cercle Mo- | 
lière ne parviendra sans doute pas 
aux oreilles de certains individus qui 


| hearts 


chaleureusement | 
pos compatriotes du Manitoba de ce! 
succès qui leur'fera, auprès de nos | 
frères du Québec, une publicité on 
ne peut plus méritée. 


“That: wonderful thing that 


came out of Winnipeg”” 
Winnipeg Free Press: 
This was the play 
many of 


that won the) 


of the Otiawa 


| audience, even more Lban the mystic!| 


play of atmosphere which was ‘ac- 

corded the’ trophy. Tribute is paia | 
F | 

it in Saturday Night by one who was | 


: . prehkent ani wrote: 
Puis, le Japon ne l'a pas dit en termes éxprès il ést si ime- | ont donné devant la commission par- mes SN be | 
° » 0 ps à £ , ne 2 10 1 
sure de langage mais il y a la pe#tée profonde que l'Orient | lementaire de la radio les témoigna | Pebtov. ere a 
| ges que l'on sait: mais il a eu lieu à ny touch of 1oStoy, were 


appartient aux races jaunes, comme l'Occident appartient aux 
races blanches. On- peut s'attendre à voir de grands dé veloppc- 
ments 1-bas dans ce rythme d'une ethnologie volontairement 
distincte de toutes les efhnologies qui nous sont familiéres. La 


Chine dort, mais le Japou va la révéiller, la dresser, et, aussi, | Cas qu'ils doivent de certains lémoi- nn gr Reese . 
l'exploiter féodalement. Les Chinois protesteront un peu, de | F8 entendus contre Île français exstence will no longer remain | 
la parole et du canon, puis tout ce monde s'aménagera, se tas- Div Winnipeg ‘| dim to thôse who witnessed the | 
sera, en des poses définitives en autant que les royaumes hu- , presentation of Act il of Eugene | 


mains puissent être des institutions dé finitives. . + 
|“ LA 


Cette masse orgañisée : sera l'Orient jaune regardant l'Occi- 
dent blüné, 1} ya H-bas trois cent quarante millions de Chinois 


| gouverrement et les inciter à faire le | 


et cinquante wiflions de Japonais. Quelle physionomie philo-.| 


“: La , .. . n . n 
sophique ét sociäle prendra celte moitié d'univers dirigée par 
un Japon nanti de culture occidentale? 

Ces cohtrées de l'autre bout du monde sont pour nous mys- 


teriecuses. TT sont une science bien des fois séculaire “el, 


Ot'awa, dans la capitale, en présen: | 
du gouverneur-général, et devrait | 


ouvrir les yeux des politiciens et du | 


ce 


Le Devoir (Lucien Desbiens) : 
Ceux qui, comme dus, suivent | 
avec une sympathie toufg fraternel- | 
le les luttés héroïlques que jMènent 
ks Franco-Manitobains pour la con-| 
servation de leur langue et de leuis | 
traditioris françaises se réjouir nt | 


| sans aucun doute du succès bien con- | 


Laws le Cercke Molière, de Winnipeg: 


parralielemeut, des igaurances qui ressemblent à de l'eugour- { 


luant que vient de remporter à Ot:| 


C2 cercle 


samied} 


«trammatique 


ä 


a été  pro- 


clamé soir, 


l'issue du 


in favor of that wonderful uns, 
that caîñe out of Winnipeg, some- | 
thing. in our natOnal make-up we | 
bad almost fopgolilen, & gift 0! 


Brieux s ‘Blanchette” by _ the 
Cercle Molière of Winnipeg, win- | 


section. They made. that. peasant 
famiiy, in à French countryside | 
tavern, live s0 vividiy that one 
onéself in the reality, It was! 
French, , very French,, and not} 
« type amongst the many charac- 
ters Wàs Wrong Or éveh exagèt- 
ated. The, horroFs of soûl of Blan- 
cueue, lue pensant girl, educateu 


Il fallait s'y attendre: les sottises 
récemment proférées à Ottawa par 
certain journaliste ontarien ont pro- 
voqué une réaction salutaire. Tous 
les gens de Toronto ne consehtent 
pas à passer pour des fanatiques. 
Voici donc ce qu'écrit le “Mail and 
Empire”: 

C'est aux préjugés d'un élément 
limité de sa population —préjugés 
délibérément servis et alimentés 
par une partie de la presse—que 
Toronto doit, dans d’autres par- 


ties du Canada, sa réputation de- 


céder à un type particulier d'é- 
troitesse d'esprit. A l'heure pré- 
sente, nous a“sistons à une fana- 
tique levée de boucliers contre la 
langue française et contre l& ra- 
diodiffusion des programmes fran- 
çais. En fait, on ne consacre cha- 
semaine que trés peu de 
temps aux excellents programmes 
canadiens-français diffusés par la 
Commission. Qui plus est, ces 
programmes sont accueillis avec 
gratitude et joie, d'un bout à l'au- 
. tre du Canada, par des dizaines de 
milliers de Canadiens anglais in- 
telligents. 

C'est un bonheur pour ce Do- 
minion que de posséder deux cul- 
tures, toutes deux importées du 
Vieux Monde — l'anglaise et la 
française. Le résultat devrait être 
de donner au pays entier un plus | 
haut type de civilisation. Pour 
surer ce résultat, il ne faut oppo-| 
ser à la langue française aucun | 
obstacle extraordinaire. S'il n'en 


dépendait que de nous, le fran- | pl 
e: 


çais serait beaucoup plus ensei- 
__ghé qu'il ne l'est dans nos écoles 
Le peuple de Québec et des autres 
provinces canadiennes peut pren- 
dre pour acquis que la grande ma- 


+ 


jorité des gens qui vivent à To-| 


ronto et dans l'Ontario partagent 
là-dessus l'avis du Maïñl and Em- 
pire. Nul journal au-Canada n'a 
constamment pris âvec plus d'é- 
nergie la défense des institutions 
et des traditions britanniques- 
mais notre attitude sur ce point 
n'implique acun exclusivisme d’i- 
lettré (any illiterate parochial- 
ism) à l'endroit de l'une des 
grandes langues du monde civili- 
sé—d'une langue parlée par les 
deux-cinquièmes environ de la po- 
pulation Canadienne." 

| ——— tr D ———— 

Intéressant à savoir 


Il y a 2,750 langues. 


| 


H meurt deux personnes par secon-| 


de: 

La moyenne de la vie humaine est 
de 31 ans. 

Un vent modéré souffle sept milles 
a l'heure. 


Un ouragan parcourt 80 milles à 


l'heure. 

Le son parcourk 574 milles à l'heu- 
re. 

L'éclair parcourt 192,000 milles 


par seconde. 

L'électricité parcourt 
| les à l'heure. Pa 

Le premfer bateau à vapeur tra- 
versa l'Hugson en 1807. 

Le premier bateau en fer fut bâti 
en 1830. 


mais d'élever des “enfants de Dieu”, 


288,000 mil- 


: Re 


aux inspirations de la grâce, 
Bi nos exemples et nos’ parois 


li fajt voir d'une façon concrète 
et vibrante les écueils et les déficits 


“Bans le savoir et en vivant”, cout 
me dit Maurine, nous les aurons, 
faits à note image. Car le bon Die, : 
par la fécondité de sa grâce fort. 
frnctifier les germes que nous aurons .;, 
semés”’. dire.» 1 
Que pourrions-nous ajouter de plus | 
a 
dèles dans la société moderne, Pour 


Le dans laquelle elles ont À se mou- 
voir actuellement, les grands cou- 
rants d'idées, d'opinions ou des 
moeurs qui les facilitént, les égarent, 


les troublent ou les entravent. C'est 
ainsi, par exemple, que, entre beau- 
coup d'autres, le problème très ac- 
tuel en éducation comme en politi- 
que sociale, des rapports de la per- 
sonnalité et de la société est traité, 
brièvement sans doute, mais dans un 
raccourci synthétique qui en montre 
bien toute l'ampleur et tout le tra- 
gique moderne. 

C'est, en second heu, un livre qui 
fait ‘réfléchir et penser” aux grands 
devoirs de la paternité et de la ma- 
ternité. | 

Il montre quels doivent être les 
vertus ét l'action du chef de famille. 
I doit avoir une valeur technique, 
une valeur humaine, une valeur mo- 
rale pour pouvoir élever l'enfant à 
sa profession, à son rôle d'homme, à 
la perfection spirituelle qu'il doit at- 
teindre. 

La famille attend de lui quatre 
bienfaits: l'union, les bénédictions 
providentielles, la tradition et le pro- 
grès. 

La mère est la collaboratrice de 
sün mari pour former les esprits et 
les coeurs. Cette collaboration doit 
être le plus intime possible et spiri- 
tuelle, car ta participation de la vie 


Le l'âme À toutes les tâches de 


| l'homme est”une chose facile et ex- 
| trêmement efficace. La fonction spi- 
rituelle de la collaboration est dou- 
: donner de la lumière et donner 
de la chaleur. Son rôle est d'Hlumi- 
ner l'âme de son mari ef de ses 
enfants par les pensées sereines et 
vraies de la foi, de -soutenir les vo- 
lontés par le courage surnaturel en 
combattant la tristesse par la joie, 
le surmenage par le repos, le trou- 
ble par la paix, la crainte par la con- 
france!" : 

Dieu a accordé à la mère des dons 
naturels et des grâces d'état qui l'ai- 
dent dans sa tâche intellectuelle et 
morale. 

Mais il faut lire ce livre soi-même, 
pour en embrasser toute la richesse 
d’aperçus présentée d'une façon si 
vivante. Une courte analyse ne peut 
qu'en mutiler et en dessécher la ma- 
tière. 

Ce livre, enfin, “illumine et trans- 
figure" lg tâche familiale en cg mon- 
trant le but sublime et dernier. 

11 #agit non seulement de faire des 
techniciéns et des hommes pleine- 
ment hommes pour la cité terrestre, 


divjnae consortes naturne, des ‘âmes 
appelées à la vie divine, à l'union à 
Dieu. 

Les parents n'ont pas le sens de la 
véritable éducation, dit le PF. Char- 
mot, s'ils n'ont pas résolument préfé- 
ré pour leurs enfants la vie surnatu- 
relle & la vie naturelle, s'ils n'ont 
pas formé, en particulier, l'âme de 
leurs enfants au scandale de la Croix. 

“Les parents simaginent étre de 
bons édututeurs parce qu'ils ont en- 
voyé leurs fils à l'écoie des maitres 
les plus savants, parce qu'ils ont dé- 
pensé des sommes considérables pour 
lui donner toutes les cultures humai- 


La première presse à imprimer fut | nes. 


introduite aux Etats-Unis en 1629. 


En réalité, l'éducation dépasse infi- 


Le premier almanach fut imprimé | ment les çultures. Elle ést un ordre, 


| par George, Von Furbach en 1480. 
Un mille carré contient 640 acres. 
Un acre contient 4.840 verges Car- 

rées. 


REGINA—Un rapport de l'univer- 
sité de la Saskatchewan À Saska- 


toon, a annoncé qu'on appréhende la. 


venue d'une épidémie de charbon ou 


| de ravages aux 
<0 Saskatchewan, L' 


| vélé la présence de germes de nieile | FRLS 


£t la. cause de cette menace d'épidé- 
mie est due en grande bDartie à la 
négligénce des cu ivateurd d'ache- 


le -matériet nat pour dr. cation est mons encore l'affaire des’ 


truirt CE gerines. 


elle est une harmonie Ellé établit 
une hiérarchie entre les cultures. Si 
toutes les forces acquises ne relè- 
vent pas de l'esprit; si l'intelligence 
et la volonté ne règnent pas sur 
les appétits, si les facultés spirituel- 
les ellés-mêmes né sont pas gouver- 
nées par là grâce, l'éducation est 


mutilée. Et mutilée 'si gravement | 
ners of ‘the award for the French |Carie du froment, qui fera beaucoup | qu'elle ne ‘Sera probablement jamais 
ltes cette année, | réparée. Alors là le Sera .manquée.” 
Éxamen d'échan-| Quaëd fils ont réussi À fäire un' 
lost | tillons dé graines de semences a re. | US, un eufant de Dieu,'les pa- 


“ont accompli leur tâche, et ils 
“ont épporté À Die Ya colläboration 
qu'il demandait". Aussi, affirme le 
FR. P. Charmot,- “en Conclusion, l'édu- 


| Parents we. celle du Saint-Esprit. 


/ 


L. 


» … , 


miliale, R. P: Charmot. 


rions-hous encore. parier de crise ‘et 


en serions-nous où nous en sommes" ” 


pen 


Général. DE CASTELNAU. -: -: 
(1) Esquisse d'une pédagogie fa. 


Boitiohi 
.Spes, 372 p. 17, rue Soufflot: Prix: 
15fr. . 
— 2240200 — - 
La doctrine catholique É: 
la CCF. 
e. 


SE circulaire de S. 
. Mgr Yelle à son clergé, DR ; 
ee 
“L'importance dela lettre. pastor. 
rale de Son Excellence Mgr Gauthier, 


sur “la doctrine sociale de l'Eglise; . 
et les enseignements subversifs :dh., — 


temps présent”, ne vous aura pâs 


échappé. Elle a été publiée dans da., 
collection “Le Document, par “ke. 
Devoir”, de Montréal Je vous der. 
mande d'en faire une étude persôn-…. 


nelle, et même de la faire étudier 
dans vos cercles d'étude parolssiauf,_: 
là où la chose est possible. Vous |y,, 
trouverez en particulier une étude 
objective et sereine du mouvement 
de la C.CF. au Canada, apprécié du, 
point de vue des principes chrétiens. . 


N'osblions, pas que “nous avons’ Ve 


soin de savoir, comme le dit 
Gauthier, nous chrétiens et c 
ques, ce que pensent de la questidf 
religieuse les C-C.F., et la part qu'ils 
lui consacrent dans leur plan e sd 


tauration sociale”. Ln 


Nous avons d'autant besoin 
de.le savoir, que certaine déclara 
tion publique faite sous la signats 
re des C.C.F. de la Cplombie-Britatf 
nique, n'est pas de natüre à calmer 
nos inquiétudes à ce sujet. Je fie véitx 
pas attribuer à tout le parti dés 


celle-ci, que vous trouverez : {a 
extenso dans le numéro des “Cl 
ches” de mars, a du moins le mérite 
de n'être pas équivoque: “Les Gécou-1£ 
vertes et les recherches scientifiques ! 
ont montré jusqu'à l'évidence 1m! 
fausseté des titres par lesquels la! 
religion prouve qu'elle est basée sur | 
une révélation d'origine ‘‘divine.s « 
Dans cette persuasion, n0$ candidats À 
s'engagent, une fois élus, à combat- 1e 


fluence religieuse à l'école", 
couver Province”, 28 oct. 1933, Te; 
produit par le “Droit”, 29 ue sas 
1933. 1 


veraient pas être surpris que nous | 


‘éprouvions le besoin de savoir cet 


qu'ils pensent de la question religieu- 
s en général et de telles affirma- 
tions en particulier. 

Sur le même sujet, vous 
un complément de 
dans la brochure No 232238 de l'È 
cole Sociale Populaire de: Montrést: 
“Pour la restauration sociale au Ca- 
pada”. 
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lidées qui peuvent être celles Sex !# 
trémistes. Une déclaration comme 


1 


| 


Î sé 
| PER 


DE SRE EE 


Notre tzar terminé! p me fais un 
grise devyhir de .vous exprimer 
aire gra itude: par votre approbs- 
{to e’: vos exhortations chaletreu- 
ses, fu haut de la chaire, vous avez 
mpriiné une puissante impulsion A 
dmples curieux qui sont allés visiter | la par oisse de St-Bôniface pour faire 
les salles de ee durant ‘ces bazar uh ‘éclatant succès. ——- 

Veuillez aussi transmettre nos re- 
mérciements À, ous les, prêtres de 
votre clergé ‘el aux communautés 


Je ce 


frappaient avec un égal plaisir. de et encouragement par leur pré- 
Le bazar à été un succes pour 1x|sénce, leur travail, leurs dons. ; 
Faison que nous allons-dire. “H a Maintenant, je m'adresse À vous 
montré -aux Révérendn Pères Jésuites |tout particulièrement pour vous de- 
la profonde sympathie qui existe à mander de remercier, en mon nom et 
Yendroit de leur oeuvre. Ce témoi-| au tfom du personnel du Collège. 
n'a pas été équivoque. Les au-|!üus vos paroissiens et paroissiennes 
En du Collège avaient fait un qui ent contribué à cette réussite 
Appel discret. Ils avaient tenu "bon|par leur générosité et leur dévoue- 


Bus longtemps qu'ils avaient pu,|ment. Je ne puis les mentionner tous |: 


individuellement : 


Mais en présence de l'abime, ils ont 


le nombre est trop 
“ 
fu de leur devoir de lancer un ap-!"onsidérable | 


pel. La réponse est venue, pas com- Néahroins,. une exception s'impo- 
@iète sans doute, mais aussi bonnes: je veux rendre . publiquement 
.‘que les plus optimistes pouvaient hommage 1 celui qui a bien voulu, 
#æaisonnablement espérer. Et ce qu'on maïlgré ses multiples occupations, 
a fait, c'est pour le Collège qu'on!ässumer ia direction de l'oeuvre, avec 
d'a fait: pour ia maison la pile ses fatigues et ses responsabilités. 
dééducation supérieure qui existe Notre reconnaissance va ensuite à 


Chez les Canadiens-français du Ma-fses nombreux collaborateurs qui se 
-Hitoba. . | Jon! dévcués à cette tâche avec en- 
; Déjà, ty a semaines | train ét enthousiasme, aux messieurs 
Jars de la réorganisation de l'Asso- | du Comité général qui ont consacré 
£iation des Anciens Elèves on avait |leurs veiiles à l'organisation et en- 
souligné le bel esprit d'enthousiasme | suite äu fonctionnement des diffé- 
ft d'affectueuse amitié qui a prési- rents départements, aux dames et 
dé à la naissance de l'Amicale! demoiselles qui ont travaillé à pré- 

Aujourd'hui encore, le bazar nous|Parer les repas et à les servir; aux 
apporte: \ne preuve de sympathie et | vendeurs et vendeuses qui sont res- 
de recônnaissance. Cela est plus pré-|tés fixés à leur poste bien tard dans 
cieux que l'or ou l'argent la: la nuit, aux chantres, acteurs et ac- 
découverte, pour plusieurs, |trices qut ont donné à nos soirées une 
.£e inconnue. Les deux événements nate art 
dont nous venons de parler en sont| Jenai garde d'oublier ces ouvriers 
la preuve d et artistes qui ont construit avec ha- 


quelques 


C'est 
d'une for-| 
istique. 


Une ‘institution comme celle du bileté les étalages et qui ont décoré | 
Collège est un peu comme une famil le les salles avec un art 8i remarquable 
le. Quand tout va normalement auf! Temarque ' 
dayer, les membres ne sentent pas! Ce divers dévouements furent 
le besoin d'en défendre l'existence ertrendus pdisiblés par la générosité | 


| , 
méme en vivent sans l'apprécier A | des donat:urs: les uns envoyérent de 


sa juste valeur, sa farce et sa beau- | l'argent, d'üutres des dons en natu- 
té; mais quand un événement en me-l'e, d'autres des objets d'art; des! 
bac e la vie, tous les membres s'unis- | © 'MPagni commerciales y contri-| 
sent dans une commune pensée et un | Puêrent largement. Ainsi les dépen- 
#eul coeur | 2 ——— 
Le Collège, croyons-nous eut , ô 
w se | A l'archevèché 
»mpter sur l'appui de notre popu- 
lation et espérons que les. autorités Son Ex:-llence Mgr Yelle, arche 
| Sot 1 , 4 - 
auront encore Ja bonne idée de faire ’éque-coadjuteur, est arrivé à Saint 
. |" - , €: vé à - 
appel à ceux qui sont ainsi heureux Boniface dimanéhe matin de bonne 
de payer un | | , 
Ds y peu de leur dette de | heure. Son Excellence est de retour 
reconnaissance envers cette vénéra- le l'Est où elle a administré la con- 
ble institution | | i 
| : firmation dans le diocèse de Mont- 
| réal 
—4-4D+ 2————— 
L ° 
Le Salon MARCELLA NN ie 
L4 exercices du mois de mai se 
‘ Jée 
Offre tout précialement h nen ntüinuent au milieu d'une grande af 
telienuts de ln enmonuxne un indéfri- | 
snble (Fermn- fluence dc pieux. paroissiens 
nent) d'une Cette emains ont lieu les prières 
are de 21.00 des Rogations La procession se fait 
0.00 our PA 
no à se. kdurant ces jours de bénédictions 
Let indéfrinn- L'on mmencé À la paroisse, 
hie ent «n- les catéchismes préparatoires à la 
panti à l'huile, première communion L'on fera du 
bouts très |catéchisme aux enfant ie Saint 
nolén, oui ; êc smé au) € £ s C Saint- 
compris. Ga- Vital sous peu 
rantie de six i EE 
indtas et. lus. Crnsnil  (nit. par 
goifleurs experts seulement. PETITES NOTES 


183, Ave Prôovencher—Tél. 202 025 vai 
: La famille Gaudette remercie bien 


vivement toutes les personnes qui lui 


| 


Nous payons Île PLUS HAUTS 
ce sad GOUT ERNEMENT Pharmacie. ef) réf ntaine 
Lee 
pour 


Or usagé Pee 


— Sur demande nous vous 


nntres expédierons un échantillon de notre 
épinules, dia ongucnt JAP-O-ROID pour hémor- 
le der | rhoiï les. 


BRITISH GOLD SMELTING 
& REFINING CO. 


63, avenue Portage, 
Téléphone 80 


Martel & Dufault 


P'UE MEURONS 


Winnipeg 
835 535, 


TAXI EAGLE 


Les prix les plus réduits 


DES 


Plomberie, Chauffage 


et Ferblanterie 


C'EST LE MOMENT DE 
FAIRE REPARER VOS 
TOITS, DALLES ,ETC. 


NOUS DONNONS UN 
SERVICE RAPIDE ET 
COURTOIS. 

Tél. 204 489 


SAINT-BONIFACE 


Tous rs VOVYALSeUrTS ASNAITÉ 


service de nas clients 
maintenant wne li 
& Ÿ places “ 


Pour 
nous :aYons 
mous.nc 


‘ Téléphone 202049 


134 Ave. Provencher MAN. 


| Téléphone 20} 467 
138, BOULEVARD DOLLARI 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


j. A. DESJARDINS 


Enirègreneur de pompes flunéhres ef 
emhaumenur diplôme, ave, dsmée 


assistante diplômée 
‘25 uns d'expérience 


Service d'ambulance jour et nui 


Œ 


émouvants, a éclairé le public sur 
l'oeuvre du. collège, a échauffé son 
zèle et a réndu Lnnrss le succès du 
Bazar. 

Le résultat pécissaie, sans réus- 
sir à combler le déficit de cette an- 
née, nous permettra cependant d'ou- 
vrir encore nos portes en septembre 
prochain et épi Prérniiel le 
relèvement des affaires. 

Mais il est un autre résultat du 
bazar que e veux proclamer bien 
haut. Ce qui nous touche surtout et 
nous émeut profondément, .c'est la 
vive sympathie qui nous est manifes- 
tée à cette heure de détresse; c'est 
de constater la‘ compréhension plus 
claire que jamais, semble-t-il, de 
l'oeuvre d'éducation accomplie par le 
Collège. Jamais auparavant, croyons- 


nous, nous n'avons senti vibrer avec | 


uxe telle intensité le coeur de notre 
peuple. Nous constatons avec émo- 
tion que la population de St-Boniface 
veut À tout prix sauver le Collège. 
Par là les liens indissolubles qui nous 
unissent s'en trouvent resserrés. 


Nous ne l'oublierons pas. Nous 
continuerons à nous dévouer entière- 
ment pour les enfants qui nous sont 
|! confiés. Nous tAcherons de nous ren- 
dre de plus en plus dignes de cette 
“7 confiance. | 

Nos règles nous prescrivent de 
prier pour nos bienfaiteurs. Ce de- 
voir, nous l'accomplirons religieuse- 
ment. Merci. 

Joseph BELIVEAU, SJ., 


| 
| 
| 
4 
| 
| Recteur. 


e 
ont témoigné leurs sympathies à 
l'occasion du décès de M. Charles 
Gaudette, soit par offrandes de 
fleurs ou de messes, bouquets spiri- 
tuels, services rendus ou assistance 
aux funérailles. 
———— 02208 2 —— 


Assemblée des contribuables 


A cette assemblée tenue jeudi der- 
nier à l'hôtel de ville, un substantiel 
rapport sur les activités du départe- 
mént de police fut donné nar M. J-- 
“O. Brunet, représentant les citoyens 
“ la commission de police. Depuis 
lorganisation de cette commission 
c'est la premiére fois qu'un rapport 
en est donné aux contribuables dans 
une assemblée publique. M Brunet 
a certainement montré un bel esprit 
civique en présentant un rapport. 

D’après ce rapport, le département 
de police semble faire peu de bruit, 


| mais il est cependant très occupé, 


très actif et assez heureux dans ses 
résultats. M. Brunet rendit homma- 
ge au chef de police et aux hommes 
de son département. Une comparai- 
son avec le coût du département de 
police il y a quatre ans et aujour- 
d'hui montre une considérable dimi- 
nution. Si l'on considère la proxi- 
mité de la grande ville de Winnipeg. 
l'étendue de la ville, le fait de tenir 
un tribunal de police, le chiffre de 
onze hommes, y compris le chef, pour 
uue population d'au-delà 16,000 âmes 
|se compare très favorablement avéc 
| ceux des autres villes. Des remer- 
| çiements furent adresées à M. Bru- 
{net pour la présentation de ce rap- 
| port, à la commission et au départe- 
| ment de police pour avoir réduit con- 
rablement leur budget tout en 


| donnant ur bon service. 
| 


L 
| sidé 


M. l'échevin Van Belleghem donna 
un rapport général des aîtivités du 
| conseil. Président du comité des tra- 
vaux publics, il montre que vu le 
| manque d'argent on ne peut faire 
grand'chose et qu'il serait même dif- 
lue à la ville d'accepter un pro- 
gramme dé travaux où 4 ville aurait 
à payer une part. Cependant un pro- 
Le imme de travaux est prêt et entre 
temps, le département fait de son 
mieux pour l'entretien de la ville. 


La question tinancièressemble sa- 
tisfaisante. Les montants généraux 
d'argent reçus qui étaient de $22\,- 
492 au ler mai 1932, $159,308 au ler 
mai 1933, sont de $415,760 au ler 
mai 1934. L'argent reçu pour taxes 
en 1934 est de $5273,628 au ler mai 
934, comparé à $73,837 en 1933 et 

5,270 au ler mai 193Z Cette con- 
sidérable augmentation due sans 
doute à la demande de taxes au 13 
| mars au paiement anticipé de ces ta- 
xes et'à la consolidation de taxes 
Arriérées, montre cependant’ qu'il y à 
un. mouvement sérieu£” dans le pajie- 
ment des taxes et autres sommes 
[dues à la Ville 
LEurent adressées à M. 
£hem., 


Des remerciements | 
Van, Belle- 


À Lérésemet qu RER avec - 
impatience Winnipeg el les. environs £\ 


; 
es À 


Tout ce qui se porle — 


8 grands jours —- 


naux quotidiens. 


Tout pour votre Maison. 


au samedi 19 mai. Attention aux jour- 


ANNIVERSAIRE 


or de “la BAIE” 


Elle commence vendredi à 9 heures. Venez de 
bonne heure afin de participer à 
d'occasions opportunes dans tous les rayons. 


ces centaines 


- Tout ce qui se mange — | 


« 


les trois V 


Valeur Vogue Variété 


Du vendredi 11 mai 


\ 


Pudsons Day Companr. 


en mn Sy 


Rappelez-vous 


La perfection de notre marchandise 
Est la clef de votre satisfaction 


L 


Neuvaine de messes pour la 
conversion d’Israël 


L'Archiconfrérie de prières pour: 
la conversion d'Israël aura cette an- 
née sa neuvaine de messes du 31 mai 
au 8 juin, féte du Sacré-Coeur. En 
1933, une vingtaine d'évêques du Ca- 
nada, en tête desquels nous avons 
l'honneur de compter S. E. le Car- 
dinal R. Villeneuve, et plus de 250 
prêtres canadiens ont, suivant 
l'exemple de Notre Saint-Père le Pa- 
pe lui-même, offert le Saint Sacri- 
fice. pour le salut du peuple autrefois 
l'élu de Dieu 

En présence des maux sans nom- 
bre causés de nos jours par l'influen- 
ce juive, nous redoublans d'instances 
dans notre appel, afin que le Sang 
de Notre-Seigneur qui crie miséri- 
corde ‘“descende sur ce phuple en 
baptéme- de vie et de rédemption”, 
selon la prière de Nofre Saint-Père 
le Pape Pie XI, et amène ces aveu- | 
gles à la lumière de la vérité; les | 
prêtres qui désirent prendre part à | 
la neuvaine en célébrant une ou plu- | 
sieurs fais le Saint Sacrifice pour la | 
conversion des Juifs sont priés de | 
bien vouloir nous envoyer leur nom | 
et la date de leur messe. | 


Les fidèles peuvent aussi faire di-| 
re des messes pour la même iiten- | 
tion, nous leur demandons de nous 
faire connaître je nom des prêtres 
célébrants | 


Révérende Mére Supérieure, 
N.-D. de 


ALBERT, 


Couvent de 
PRINCE 


Sion, 
Sask | 


Un réel ci pour F'asthne | ‘ 


Le remède du Dr Kellogg 
l'asthme n'a jamais eu une publicité | 
extravägante, mais ses mériles sont | 
évidents si l'on en jugé par les ré-| 


sultats qu'il accomplit Vous sage 


po "ar | 


escompter un rée) soulagement 

des résultats permanents quand vous | 
employez cé" temédé et wodS he: serez 
pas déçus, Quand la plupart des re- 
mêdes ne produisent qu'un soulage 
ment éphémère, le remède du Dr| 
Kellogg pour l'astimme donne des ré- 
tuhats durables 


| LES PROMOTEURS DE LA BAIE À L'OEUVRE | 


Réunion amicale des employés dk la Compagrie Ce la Baie d'Hudson, lors de ‘rinsacersthni de la veuve phasr 
de la campégne d'expansion d'affaires, qui vient d'Ê£tre lancée avec grand succès, 


< 


tira l'attention sur l'abus des ciga- 
reîtes, surtout pour les jeunes gens. 
Merci, mon Rév. Père, pour vos bon- 


Carrière, 81% : 
Grade VI- Jeanne Nicolas, 8y:2%. 
° Grade VIII Roland Vermette, 


tauthier, À. Champagne, C. Ricard, 
Le 2 mai, M. Joseph Philipot et 
Mlle Enrma Ricard unissaient leur 
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vres de longs caluméets tout allumés; 
sans doute pour faire allusion à cette 
croyance des sauvages, que les habi- 
tants du ciel n'ont pas de plus dou- 


e 


= “rate 
‘racontast les 1 
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ï 


le d 
4 


À "5 
& 


- L'existence d'un bôn curé est inti- , 
mement liée A-celle de tous ceux qui 
l'entourest. C'est le centre de la vie 
morale d'üne population, un foyer de 
repos, de consolation, de bonheur 
placé au-dessus des intérêts de la 
terre: elle se relie à tous les souve- 


soulage promptement et sûrement 
la teigne des sabots ou le crapaud. 
nirs purs d'une famille, à toutes les | Quatre du cinq applications suffisent 
dates d'u village; elle tient au ber- | habituellement. 


tlett. Pa 

Marie-Annette-Della, fille de Vai- 
mor, Desrôches et de Marie Lamon- 
tagne. 


Marie-Florida-Aline, fille de Patri-' 


ce Jeannotte et de Marie Assailly. 
Charles-Maurice,, flls de Georges 
Ritchot et de Marie Deslaurier. 


Marie-Thérése-Y vetle, fille de 


François Dupré et de Fabiola Bilo- 


deau (Peu de jours après elle allait 
rejoindre les anges du Paradis), 

Marie-Marcelline-Henriette, fille 
d'Antoine Delaurier et de Juliette 

André-Joseph-Emmanuel, fils de 
François Maguet et de Marie-Thé- 
rèse Créach. 

Vers la fin du mois de mai, les 
Enfants de Marie vont donner une 
partie de cartes, elles aussi nous ré- 
servent une surprise. Elles invitent 
les paroisses environnantes à 8e 
hindre aux paroissiens de Laurier. 


Ils sont les bienvenus. 
0 D S———— 


SAINT-GEORGES-DE- 
CHATEAUGUAY 


Tout doucement, comme elle avait 
vécu, s'éleignait, à Pine Falls, le 27 
mars, à l’Age de 57 ans et 5 mois, 
Mme Sergius Dupont (Marie Vin- 
cent). : : 

Seulement en partie remise d'une 
paralysie qui'là frappait il y a sept 
ans passés, elle avait, depuis, tou- 


‘bre de 


Le Divin Maitre l'a jugée digne de 


Îla récompense éternelle, puisqu'il l'a 


rappeléé à Lui. 
Son nri l'avait précédée dans la 


le 
ïeuf enfants: Marie-Anne 
(Mme Beaulieu), Eugénie, 
Louis, Alexandre, Gérard, Alfred, 
Raymorid, Marguerite et Lucien, un 
petit-fils, Roland Beaulieu, ainsi que 
trois Soëurs et six frères. 

L'inhumation eut lieu à Saint- 
Georges, au milieu d'un grand nom- 
rents et d'amis, le Vendredi- 
Saint après-midi, et le service funè- 
bre fut chanté lundi. 

L< dguil était conduit par son frè- 
re Georges; les porteurs étaient ses 
quatre fils ainés. La collecte fut faite 
par le plus jeune fils. 

kR. L P. 


LORETTE 


Va-et-vient 

M. l'abbé A. Chamberland est al- 
lé passer une grande partie de la 
semaine À St-Jean-Baptiste. … 

Notre ancien vicaire, M. l'abbé L.- 
J. Lafrenière; de retour de St-Clau- 
de, a passé une bonñe partie de la 
semaine dernière à Lorette. 

La famille D. Frappier a quitté la 
paroisse pour «aller demeurer un peu 
plus loin, dans la paroisse de Ste- 


r 


-Anne. Par contre, la famille F. Cha- 


put, partie au mois de juin dernier 
pour Fisher Branch, nous est reve- 
nue de nouveau. 

Plusieurs personnes de Lorette 
sont allées souper et passer la soi- 
rée de mardi au Collège de St-Boni- 
face, pour y encourager le bazar. 


u L À * 
signation dans les épreuves nombreu- | Quand vous êtes prêts à examiner 
ses que Dieu he lui a pas épargnées. | les colonies, envoyez dans l'entrée: de 


l y # nécessité absolue. Ceux qui n'ont 


Malgré la rigueur de l'hivér, nous 
avons eu très peu de maladie dans 
la paroisse depuis l'automne dernier. 

Le 26 mars elle avait une séconde | Cependant, Mme Hormisdas- Laurin, 
attaque, se confessait puis perdait malade dcpuis une couple d'années 
connaissance jusqu'à sa mort, surve- | et dont l'état s'était sensiblement 
nue vers une heure moins le quart | améliorée, souffre d'une assez grave 
le lendemain matin. Elle avait tou-| maladie. : Nous lui souhaitons un 
jours demandé de ne pas donner de | prompt rétablissement. 
trouble à personne avant sa mort Ra. 0 RER 2 


et Dieu a exaucé ses prières. Comment examiner une 
Seuls ceux qui l'ont connue intime- : , : 
colonie d’abeilles 


ment ont su et apprécié ses sacri- 
fices, son dévouement et aussi sa ré- 


jours su se rendre utile dans les lé- 
gers travaux du ménage. Elle a tra- 
vaillé jusqu'à son dernier jour. 


“acteurs se sont montrés à la hau- 
teur de leur tAche pour achever la 
soirée. 


tt 


M. Victor Gamache nous a quittés 
pour s'installer À La Broquerie, ayant 
acheté un garage. Jean Assailly est 
allé le visiter ainsi que M. et Mme 
Gamache, ses parents. Nous lui sou- 
baitons bonne chance : 


> . . L 


SE, 


| Ont reçu le sacrement de Bapté- 
me: 


INotes des fermes expérimentales] 
11 y a beaucoup de gens qui s’ima- 
ginent que l'examen et la manipula- 
tion d'une ruche sont toujours suivis 
de résultats douloureux, mais il se 
‘rompent; ceux qui ont appris à sur- 
monter leur crainte des abeilles et 
qui connaissent bien leurs habitudes 
peuvent les manier très aisément 
sans se faire piquer. Le meilleur mo- 
ment pour ouvrir une colonie est pen- 
dant une journée chaude, Hrsque les 
abeilles volent Hbremcnt. Evitez au- 


| 


LUNETTES ET. 
Lorgnons 


VERRES préparés d'a- 


L'ant que pc:3ble de le faire par un 
près l'épreuve dans !cemps froid, ou à l'approche d'un 
les verres blancs à | orage ou ’endant la nuit. Ceux qui 
vision simple. | :raignent l'être piqués sont généra- 


| icmen: nervet et la rervosité expose 
|aux piqûres. 11 est tn de porter un 
voile pour* se protéger la figüre, et 
des gants pcur se protéger les m£ins, 
rais li: meins gantées n'ont pas des 
zouvcment: 5° ci sûrs ni aussi rapi- 
des. Evitez LL. mouvements subits, 
sacca les, ca- ils excitent les abeil- 
| les; g'ardez-vuus dc la sser tomber un 
| cadre au une haur ), car ceci pour- 
| rait prov. crpr 12e. .1que. Il y a des 
lapic:lteurs qui sc vantent de pou- 
voir cxar'iner les abeilles sans les 
amtumer. Cel1 peut se faire évidem- 
men‘, mais on fera aussi bien ae 
ne: ; 5 l'es$ayc , à moins de choisir 
ur n nent tr. favorable où d'avoir 


MONTURES — Choix 

considégable de mon- 
tures de lunettes cet 
de lorgnons. 


Nous parlons 
français | 


Un nouvesu A de la “Manitoba Optometric Society” ne 
permet pas d'annoncer les prix. Je garantis même satisfaction, 
même service, auçun changement dans les prix. 


| craignent la fumée qui.les calme gé- 
|néralement cox;lètement. Avant de 
com :£5"er les opcrations, examinez 
l'enfumoi: pour’ voir s'il fonctioïne 
bien, po" qu'il Fuisse émettre des 
nue] JMS C 1e, fumée ‘fraiche. 


EDIFICE MONTGOMERY, Téléphore 97 350 
2154, ave, Portage — au premier étage 
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la peau d'un rhinocéros. Les abeilles 


vos ruches deux ou trois volutes dè 
fumée. Enlevez ensuite le couvercle 
de la ruche. Relevez yn coin. de la 
couverture. Si vous vous servez d'une 
planche à miel, souleve£-la 1 - 
ment et envoyez deux ou trois autres 
volutes ‘de fumée entre les rayons. 
Les abeilles ainsi traitées se ‘ 
tront à se gorger de miel. Trop de 
fumée les porterait à s'échapper; 
trop peu de fumée serait pire que 
l'absence complète de fumée. L'opé- 
rateur dok se guider sur la façon 
dont ses abeilles agissent. Ayez l'en- 
fumoir près de vous. Enlevez de 18 
ruche un des rayons de côté, exami- 
nez-le pour voir s'il ne porte pas la 
reine. Si elle y est, remettez-la dans 
la ruche au moyen d'une brosse. Met- 
tez ce premiér rayon sur son extré- 
mité, en dehors de fa ruche. Enlevez 
les rayons qui restent, un par À 
Examinez-les eb femettez-les en Cr 
ordre dâns la‘ ruche. Examinez cha- 
que rayon soigneusement par-dessus 
la ruche et ayez bien soin de ne 

laisser tomber la reine;fpendant jes 
opérations et de ne pas l' T. 
Lorsque vous aurez fini, poussez Îes 
rayon ensemble.  Remettez le_pre- 
mier que vous avez enlevé et ré 
vrez la ruche, II peut être nécessaire 
d'appliquer de la fumée pendant 
l'examén de la ruche, mais c’est bien 
rare que l'on soit obligé de le faire, 
à moins que la rüche n'ait été ouver- 
te trop bngtemps. Tous les examens 
doivent être faits aussi rapidemént 
que possible, et seulement lorsqu'il 


d'autre but que la curiosité font un 
grand mal à la ruche. 
C. B..GOODERHAM; 
Apiculteur du Eominion. 
D ———— 


Vulgarisatiof des recher- 
ches 


Par une coincidence curieuse, deux 
hommes éminents dans des parties 
de l'Empire très éloignées l'une de 
l'autre ont traité le même sujet pres- 
que en même temps: la nécessité 
d'employer des termes simples pour 
expliquer les recherches scientifiques 
agricoles. Tandis que l’Hon. Robert 
Weir, Ministre fédéral de l'Agricul- 
ture, -portait la paroie devant la So- 
ciété canadienne des agriculteurs 
techniques à la convention de Régi- 
na, Sask., Lord Bledisloe, Gouverneur 
général de la Nouvelle-Zélande, don- 
nait le lendemain un discours aux 
chercheurs agricoles de Nelson, Nou- 
velle-Zélande. Tous deux ont insisté 
sur le même besoin, qui est de met- 
tre les ‘connaissances pratiques - à 
la portée du peuple. L'hon, Weir a 
déclaré qué les propagandistes de- 
vraient s'organiser de façon à com- 
muniquer aux cultivateurs une idée 
.plus cläire de ce qu'ils essaient de 
fairé et d'éviter ainsi toute confu- 
sion. L? publication des bulletins 
est un élément de notre système de 
propagande qui pourrait être amé- 
Loré, k dit M. Weir, tandis qu'aux 
antfpadées Lord, Bledisioe a déclaré 
qu'il “est essentiel de donner toute 
la publitité possible aux résultats 
des recherches scientfiques, en évi- 
tant le jargon hautement technique 
ncn seulement dans le texte impri- 
mé, mais aussi dans les explications 
et les démonstrations faites de vive 
voix. | 

em 
: L'esprit au Palais 

L'un des juges assesséuts s'étant 
endormi, l'avocat, aussi chatouilleux 
que somnifère, s'interrompt tout ‘à 
coup. 


— 


- Pardon, monsieur le Président, 
j'attendrai, bour continuer, que M. le 
Juge, se soit réveillé: 

- Je veux bien, maître, mais lu 
attend peut-être pour se réveiller que 
vous ayez fini. 


SE 


oo 
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SAINT-BONIFACE 


Tiers-Ordre de Saint 
. François 


N.-B.—La Réunion prochaine des 
vices aura lieu le 16 courant, a- 
près.les exercices du mois de mai à 
la Cathédrale, donc vers les 8 h. 
du soir. | LL 

La réunion mensuelle du 3 courant, 
dans laquelle if y a eu neuf profes- 
sions, était très consolante. Vu ‘là 
lecture sur la Sainte Vierge à la Ca- 
thédrale et le bazar au Collège, it 
n'y a pas eu de sermon. Le Père Di- 
recteur s'est contenté de lire les pa- 
ges 93-95 du manuel sur la portée de 
la Profession d'un Tertiaire. Tout 
finit vers les 9 h. 45. On pense que 
pour le plus grand hombre il serait 
préférable de mettre la messe avec 
Conamunion générale du premier 
mercredi à 7 h. 30. 


Continuons notre entretien "sur le 
Premier Ordre que saint Franéois a 
fondé. ù de is 
L Nature du Premier Ordre 

Ce premier Institut est tout à ln 
foie contemplatif et actif. Le Frère 
Mineur est religieux; à ce titre il 
doit vaquer aux observances de la 
communauté, à l'office divin, à l'o- 
raison, il cherche sa propre sanctifi- 
cation avant de procuter le salut du 
prochain et puise dans sa vie inté- 
rieure les forces nécessaires pour 
s’adonner à la vie active. Aussi peut- 
il vaquer ensuite aux oeuvres com- 
patibles avec sa vocation, il est apô- 
tre, missionnaire, écrivain, apologis- 
te, professeur. Son, but en un mot 
cest de travailler à la gloire de Dieu, 
à sa sanctification et au bien des 
âmes. Le Frère Mineur est prêtre ou 
simple frère: prêtre, il s'adonne au 
chant de l'office, au ministère aps8- 
tolique, ainsi qu'aux travaux intellec- 
tuels; frère laïque, il partage son 
temps entre les exercices de piété 
et les travaux de l'intérieur du cou- 
vent. / 


Il. Règle da Premier Ordre 

Cette règle est une des plus belles 
et des p'us- sanctifiantes. On lit en 
tête du Chapitre premier: “La Règle 
et la vie des Frères Mineurs ‘est 
celle-ci: Observer le Saint Evangile 
de Nôotre-Seigneur Jésus-Christ, vi- 
vant en obéissanée, sans propre et 
en chasteté”: Fondée sur l'Evangile, 
inspirée par Notré-Séigneur à sn 
serviteur François, elle donne à l'ob- 
servateur fidèle de puissants moyens 
de perfection. François aimait à re- 
dire: “La Règle qui nous est propo- 
sée, est le livre de vie, l'espérante 
du salut, le gage de la gloire, la 
moelle de l'Evangile et la voie de la 
Croix”. Plus tard saint Vincent Fer- 
rier ne cfaindra pas de proclamer: 
“Celui qui observe cette Règle, peut 
être canonisé à sa mort’. Saint Clé- 
ment V ajoutera: ‘Cette Règle est 
une forme de vie céleste’. 

Que les Tertiaires prient tous les 
jours pour leurs Frères du Premier 
Ordre, sürtôut-pour- ceux qui 
charge d'eux, pour qu'ils aient et 
puissent leur communiquer le vérita- 
ble esprit de saint François, qui est 
celui de Jébus-Christ: l'esprit d'a- 
mour de Dieu, qui rend tout aisé. 
Personne ne donne ce qu'il n'a pas, 
Et nous savons que “notre Père Cé- 
leste Cnne le bon Esprit à ceux. qui 
le lui demandent”: (Euc XI, 13) 

D R——— 


A l'Institut Collégial Saint. | 


Joseph 


Les élèves dont les fioms suivent 


ont} 
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| PLAN ANTS D'UN AN 


CERISIERS DE SABLE-—-LA DOUZ. 0.90; LE CENT, $5.00 
PRUNIERS--LA DOUZ. $100; LE. CENT, $8.00 
POMMIERS--LA DOUZ:, $1.00; LE CENT, $8.00 

TREILLES INDIGENFS - LA bouz. $100 


Collection d'une douzaine de chaque plant ci-dessus, $4.00 


Collection d'arbustes, un de- chaque espèce, 82.50: 
AMANDIER A FLEURS: CHEVREFEUILLE;  SPIREE + VAN 
HOUTI; SUREAU DORE: SUREAU ROUGE FRUIT; LILAS VIL- 
LOSA; 2 TREILLES INDIGENES: 2 DOUCES-AMERES. + 


Demandez l4 lite dé prix 


_ PEPINIERES AUBIN 
or | (Aubin Nurseries) 


, - 


son, Fabiola Desrosiers, Alice Pelle- 
tier. - + ‘ 

Grade VI (A) -— Simone Poulain, 
M.-Antoinette Gagnon, Denise Four- 
peaux. : 

Grade VI (B) — Hélène Chaput, 
Shirley Benoit, Albertine Guigné. 

Grade V_ (A) -—— Yvette Mousseau, 
Antonia Mousseau, Ninette Laferriè- 
re. | s£ à 

Grade V (B) - M. Ferland, M. Fos- 
‘in, R. O'Connor. 

Grade V (C) — Helen Stankovic, 
Evelyn Verner, Paula Bccelaere. 

Grade IV (A) — Adèle Mousseau, 
Lucile Laccrie, Blanche Mondor. 

Grade IV (B)° Merie Landry, 
Yvette Nault, Flore Fontaine. 

Grade IV (D)--Jean Drummond, 
Eva Lamarche. 

Grade IL (A) —-Hortense Sicotte, 
Suzanne Tremblay, lhérèse Menu. 

Grade IL (B)— Clare Fortin, Ma- 
deleine Pelletier, Tnérèse Pamnbrun. 

Grade 11i (C) — Mariette Sicotte, 
Ma:celle Senez, Aline Godard. 

Grade III (D) —- Sophie Zyrucha, 
“opaie Sulisa, Marion Given, Aîileen 
Mollis2n. 


Une huile pour tous les hommes— 
Le marin, le soldat, le pêcheur, le 
bûcheron, et tous ceux qui sont ex- 
posés aux intempéries des saisons 
trouveront dans l'Huile Eclectrique 
du Dr Thomas un ami sûr et cofs- 
tant. Ce remède est excellent pôur 
atténuer les douleurs, guérir les rhu- 
mes, soulager le lumbago et les rlu- 1 
matismes. Par conséquent, il devrait 
se trouver dans toutes les maisons 
et- être au nombre des remèdes qui 
nous suivent en voyage. 


classe: Kathleen Miller, Jacquelire 
Gagnon, Gwen Thayer, Odile Desau- 
tels, Eva Cave, Madeleine Bernier, 
Viviane St-Godard. * 

Grade VIH (B)—Excellence: Mar- 
celle Masserey, M.-Paule Aubert, Æi- 
leen OC'Connell, Alice ‘Thorimbert, 
Isabelle Gigot, Audréy Tingley, Yvet- 
te Descoteaux, Marie Delalleau. 


LR 


Comment faut-il rire? Le profes- 
seur ê-c. Williams, de l'Université 


Grade H (A)—Gracia Châles, Hé- 
lène Faucher, Alice Lebrasscur, 

Grade 11 (B) -- Marcelle Jcberty, 
Thérèse Bourgeois, Hermance John- 
fon, 

Grade Ii (C)--E. Barnabé, Y. St- 
Pierreg S. Pelletier. 

Grade 1 (A)--J. M. Sicotte, B. Ste- 
Marie. 

Grade 1 (B) -Simone Bonin, Thé- 
rèse Coupal, Cécile” Réroack. 
Cours préparatoire (A) 
Laferté, Yvette Mondor, 

Koles, Bertha Labelle. 

Cours préparatoire (B) 
Chénard, Claire Bouvier, 
Sicotte. 

Au tableau d'honneur du mois de 
mars, par un oubli invelontaire a été 
omis au grade HE (C), le non d'Aline 
Godurd, , 


Claire 
Lalliane 


- Louise 
Annette 


| 


‘prolongée. 


d'Ithara (New-York), nous l'énsei- 
gne ayec des exemples frappants. LL 
faut, selon lui, donner à ce rire la 
sonorité de la: sÿllable “Ho” très 
Cette façon de rire est 
la meilleure: elle révèle la- “gaieté 
naïve et spontanée de l'homme et 
de Ja femme heureux, à l'esprit sain 
et propre”. | 

‘Ainsi, déclare M. C.-C. Williams, 
M. Théorore Roosevelt, l'ancien pré- 
gident, riait toujours. en “Ho”, lon- 
guement et bruyamment, ainsi que 
M. Taft, M. Wilson, au contraire, 
riaient en “Hi”, qui est là. carac- 
téristique.-des vieillards, -ce qui ne 
eut (pas dire d'ailleurs qu'# soit 
indispensable d'être Agé pour rire de , 
cette manière”. 

M. Wäliams connait le rire de tous 
les anciens présidents de la -Répu- 
bliqué. Un seul fait exception. à sa 


Au tableau d'honne1r du mois d'avril! collection: c'est M. Cleveland, lequel 


Grade XII-—Bxcellence en instruc- 
tion religieuse: Thérèse Laurendeau, 
Thérèse Desautels, Gilberte Lagacé, 
’e-rgette Bissonnette. ‘ 

Grade -Xt-— Excellence: Ella Ga- 
gnon, En: Barmaun, Deniss Gau- 
dette, Denige Pelletier, Léa McCau- 


ghan; Cécile Toupin, Marie Toupin.| « ; 
Chamberlend  Maïguerite | aires? Un peu de guingois, n'est-ce 
|’£dest, Maria Préfontaine, M.-José- | 725? 


Lernice 


phe, Dug:5, Renéc Deschamps. . 

\Grade X- Excellente: Jeanne Cro- 
teau, Léa Dussauit, Cécilia Pichette, 
Lucienne Bouchard, Donna, Beri:, 
‘rène Riel, Dorothy Mager. 

Grade IX (A)—HÆxcellenge; Pauli- 
ae Simon, Sadie ,McFetridge, Jeanne 
Zhavanne, Yvette Crotenau, Patricia 
Desjardins, Lucette Savoie, 

Grade IX (B)-—Excellence: Anne- 
Ma’ie. Marcoux, Margucrité De Cru- 
renagre, Annètte Béruké, . Aurore 


ont conservé les plus grands nom- 


bres de points en classe. 
Grade VII (A) — Françoise Tru- 

deau, Rita Bouvier, Marguerite 

Prud'homme. 3 


Van Hc2renbeck, Ethel Cooper, Mar- 
xaret O'Connell. : 

Cours Commercial, 2e annñée—Ex- 
cellence: Violet Anderson, Élza De- 
leeuw, Olga Poirier, Ida Dupas. 
| CoùFs Cominercial. 1ère année 
Excellence: Laura Gerest, Barbara 
Lamarche, Blanche Roy. 

Grade VIII (A) — Elèves ayant 


Grade VII (H)—Marguerite Mas conservé 90 des points alloués en 


L: 
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tr a OT 


| Rewbel, 


ne riait jamais. 


Echanges d'aménités 
qui Jlouchait, disait un 
jour, avec ‘un sourire fielleux, en l'a- 
bokdant, à Talleyrand, qui-bottait et 
qu'il détestait: : 
Eh bien! comment vont les af- 


Talleyrand, qui n'ätimait pas qu'on 

taquinât, qui prenait parfois l'of- 
‘ensive d'un mot d'esprit, et ne lais- 
sait jamais passer une attaque sans 
nc risf2ste, de répliquer aussitôt à 
Rewrbel: "ss 

— Elles vont, comme vous le voyez, 
cut de travèrs . ‘ 

Ce mot cingiant he fut pas pour 
ugmenter la téndressé- de bel ; 
cour l'ancien évêque d'Autun. | 

Les Poudres à Vérs de Miller se 
passent de tout autre purgatif parce 
gu'ellès sont un remêde complet par 
ches-mêmes. Elles sont agréables qu 
2 1 de Dee ce 
vers s à , # à, ‘de 
l'estomac et ‘des intestins. 


de cela, ces poudres exercent une in: ‘ 
fluence très ‘bienfaisante sur Jes Of, 
ganen digestifs, 


en plus U 
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